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SAINT LAZARE

WaTïiCSfcB} LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE

Le Chancelier Renner reçoit les
dernières conditions des Alliés
L'AUTRICHE A 5 JOURS POUR ACCEPTER LE TRAITÉ

immanie nesignera pas
leImitéavecLa discussion <ta - traité de pair avec

l'Allemagne, qui se poursuit trop longue¬
ment devant la Chambre, nous a valu d'en¬
tendre hier deux discours remarquables,
bien que très différents dans la forme et
dans le fohd. M. André Tardieu, commis¬
saire du gouvernement, et qui a eu un rôle
important dans les négociations, a défen¬
du le traité en faisant voir comment les
clauses principales en avaient été con¬
nues, appréciées et adoptées. Il a levé un
icoin du voile dont les délibérations des
Dix, des Cinq, des Quatre ou des Trois
ont été longtemps enveloppées, pour mon¬
trer aux prises deux psychologies et deux
systèmes entre lesquels il fallait trouver
le chemin d'un accord. En un mot, pour
défendre la paix de Versailles, il a parlé
le langage des faits.
M. Barthou, lui, est demeuré dans les

, idées générale^, avec cette éloquence
'chaude et animée, avec cet instinct et ces
'.qualités de lutteur qui en font un ue^ pre¬
mière orateurs parlementaires de l'épo¬
que. Il a commenté son rapport hrillam-
! ment, en aiguisant la partie critique qui y
! était très estompée. Ainsi, la première par¬
tie de son discours a eu plutôt que l'appa»
rence d'un rapport les caractères d'une

■ double interpellation, dont la première
[«'.adressait au gouvernement, en raison
'ides méthodes de travail suivies à la Con¬
férence, la seconde au parti socialiste, en
iraison de la politique exposée à la tribune
jipar M. Albert Thomas. M. Bàrthou n'a
îpas terminé hier, il le fera seulement dans
iîa séance d'aujourd'hui. Mais nous con-
jinaissons assez son rapport et l'esprit de
lises commentaires pour pouvoir dès main-
! tenant les confronter avec les paroles de
M. Tardieu.

j Le mérite de M. André Tardieu, nous
; l'avons dit, est d'avoir parlé le langage
j.des faits. Orateur précis et froid, plus doué
{pour les débats d'affaires que pour les
succès de la tribune publique, ]e commis¬
saire du gouvernement a établi un bilan,
.celui de la guerre et de la paix. Il a rap¬
pelé les principes pour lesquels l'Entente
a soutenu la guerre, et il a suivi leur ap¬
plication dans la rédaction de la paix. Il a
confronté cette application avec les inté¬
rêts matériels de la France, indiquant ra¬
pidement, avec une grande clarté, com¬
ment deux systèmes et deux psychologies
s'opposaient pour donner satisfaction à ces
intérêts reconnus par tous.

! Le système français voulait l'occupation
ï'de la rive gauche du Rhin et des ponts
savec sa neutralisation militaire et le droit
[d'investigation; le système anglais et amé-
jtricain répugnait à "une occupation défini¬
tive qui lui paraissait contraire au prin¬
cipe de la libre disposition des peuples et[de la souveraineté des Etats. Il fallait trou¬
ver un moyen terme sauvegardant nos
{droits et nos intérêts. Ce fut l'objet d'une
Négociation assez laborieuse et très déli-
jeate sur les difficultés de laquelle les his¬
toriens de l'avenir auront beaucoup à écri¬
re, et qui aboutit, en fin de compte, à l'ac¬
ceptation unanime de l'occupation de 15
ans. et du pacte de garantie, par lequel la
(Grande-Bretagne et les Etats-Unis nous

[garantissent leur concours en cas de dan¬
ger allemand. Entre cette garantie et l'oc¬
cupation illimitée par nos seules forces
[et contre l'approbation anglaise, américai-
pe et même belge de la rive gauche duftRhin, il fallait choisir. Le gouvernement
C fait son choix. C'était, à notre sens, le
«seul qu'il put faire, et tout le pays l'en
^approuvera.
f M. Louis Barthou, qui rend hommage
Cependant au patriotisme et à la fermeté
jde M. Clemenceau, hommage qu'il est im-
sipossible de ne pas rendre, fait des réser¬
ves sur la façon dont ont été conduites les
Négociations. Il eût souhaité que nos plé¬
nipotentiaires et le chef du gouvernement
[notamment, demeurassent en contact plus
jétroit avec le Parlement et ses grandes
Commissions. Cette thèse rencontre beau¬
coup d'approbateurs à la Chambre, et ce
px'est pas pour étonner. Mais (Test une

[question de savoir si la collaboration desIcommissions eût été utile et si même elle
(eût été possible. Rien n'indique que les»vis de M. Franklin-Bouillon auraient été
ip-lus écoutés que ceux de M. ClemPnoeau,
|si fort devant nos alliés de son incompa¬rable situation morale.
S 11 y a, au contraire, bien des motifs de
[penser que les débats de la paix auraient
[été compliqués et allongés, sans être faci¬
lités par une collaboration du Parlement
$si bien inspirée qu'ellè pût être. Une
[profonde différence existe, en effet, entre
(la discussion devant un Parlement des af¬
faires intérieures d'un pays et la discus¬
sion de celles qui intéressent plusieurs
{gouvernements. Un traité ne se discute ni
lue se négocie comme une loi ordinaire,
^'exemple des Etats-Unis indique assez
[qu'on n'eût vraisemblablement rien gagné
là instituer un débat simultané dans tous
files parlements alliés, car il fallait bien, si
•le Parlement français avait été appelé à
(connaître des négociations par ses commis-
isions, qu'il en fût de même dans les autres
nations de l'Entente!' Au demêurant, le. si¬
lence résultait d'un accord strict qu'il était
Impossible à notre pays seul de rompre.
Et c'est pourquoi nous pensons que le

président du conseil n'aura pas de peine à
répondre là dessus aux critiques de l'élo¬
quent discours de M. Barthou et à celles
qui se produiront encore sur les mêmes
points. La France n'était pas seule dans la
.victoire. Elle ne pouvait l'être dans la paix.
Ce sont des vérités dont il faut être bien
persuadé pour garder dans le traité qui,
(malgré dès imperfections reconnues de
(tous, assure notre immense victoire, une
Confiance que tout Français a le devoir de
(montrer et de justifier.

Paris, 2 septembre. — M. Dutasta, secré-
taire général de la conférence de la paix,
s'est rendu cette après-midi A Saint-Germain
pour remette au chancelier Renner la ré¬
ponse des Alliés aux contre-propositions
autrichiennes.
Cette réponse comporte les documents sui¬

vants :

1° Une lettre d'envoi au président de la
délégation autrichienne de la réponse des
puissances alliées et associées.

2° Réponse des puissances alliées et asso¬
ciées aux remarques de la délégation autri¬
chienne sur les conditions de paix.

3° Les conditions de paix avec l'Autrche.
Ces conditions sont imprimées en texte

français, anglais et italien et forment trois
brochures séparées.
4° Une déclaration au sujet des navires cou¬

lés ou endommagés par les forces navales au¬
trichiennes.
5" Une déclaration particulière relative au

maintien du blocus dans la Hongrie.
6° Un protocole.
7° Une carte" en couleur du nouvel Etat

autrichien.
Le tout est contenu dans un couverture

volante blanche portant en français, en an-
glis et en italien le titre : « Conditions de
paix »

La remise du traité a eu lieu à 6 h. 30 au pa¬
villon Henri IV avec le cérémonial prévu.
Cinq jours sont donnés à l'Autriche pour l'ac-
ceptatton du traité.
Le chancelier Renner a déclaré à M. Dutasta

qu'il faisait toutes réserves sur ce délai, et a
laissé entendre qu'il demanderait quelques
jours de prolongation. M. Renner quittera
Saint-Germain demain soir pour Vienne, où il
doit arriver vendredi. L'Assemblée nationale
autrichienne est convoquée pour samedi et
dimanche pour discuter le traité.

Un récit du pilote Bossoutrot
Paris, 3 septembre. — Le lieutenant Bossou¬

trot, dans le récit qu'il a t'âégraphié de Saint-
Louis (Sénégal), où il est arrivé avec ses com¬
pagnons et a été acclamé, raconte l'odyssée
du « Goliath » :

k Le départ de Mogador pour Dakar eut lieu
le 15 août, à seize heures. Nous volons dans
des tourbillons de sable par vent nord-est ir¬
régulier. Nous passons au large d'Agadir. A
dix-huit heures, une légère fuite d'eau à l'aé-
rothermomètre se produit; le mécanicien Jous-
se sort de la cabine, tenu par une corde, et
répare par deux fois. Nous volons à 700 mètres
dans une température de 33 degrés. C'est une
véritable fournaise pendant la durée du voya¬
ge. Nous survolons, la nuit, le cap Juby.

DANS LA MER DE NUAGES
» Alors commence la mer de nuages, que

nous survolerons jusqu'à la fin du voyage.
Nous sommes en relations, par radio, avec Ti-
zuit, puis avec le bateau patrouilleur « Cassîo-
pée », dont nous apercevons les feux et les
phares. A vingt-deux heures, il nous indique
la vitesse et la direction du vent. C'est un ré¬
confort moral. Il fait nuit noire. .Vers minuit
se lève la lune, et nous apercevons, par cer¬
tains trous dans la mer de nuages, un paysa¬
ge désertique, puis le rio de Oro, lagune tris¬
te. Port-Etienne, avec qui nous nous tenons
maintenant en relations, nous prévient de fai¬
re attention aux tornades. Le 16 août, vers
deux heures, nous survolons Port-Etienne. A
six heures, nous voyons par un « trou » que
nous sommes en mer. Nous avons été dérivés
par le vent du désert.
«Après une heure de vol nous rejoignons la

côte à la hauteur du banc d'Arguin. Peu après,
survient brusquement la perte de l'hélice droite
par suite de la rupture dès boulons du moyeu.
Nous volons avec un seul moteur pendant 35
minutes, mais il chauffe et perd de sa puis¬
sance. Nous envoyons un radip à Dakar pour
annoncer l'atterrissage. Dakar ne répond pas
et n'a pas reçu ce radio.

L'ATTERRISSAGE

» Je suis obligé d'atterrir sur une plage de
sable très étroite — à peine 10 mètres — par
marée haute et bordée de dunes. L'atterrissage
est parfait mais, à cause de la déclivité accen¬
tuée, l'avion vire lentement et entre par l'a¬
vant dans la mer. Nous opérons rapidement le
sauvetage des vivres, des armes et des appa¬
reils de photo, mais nous assistons impuis¬
sants à la destruction du vieux « Goliath » par
les brisants violents.

» L'atterrissage s'est fait le 16 août, à 7 h. 35,
à N'Diaboch-Orofa, en Mauritanie, à 120 kilo-
'mètres de Saint-Louis.

A L'AVENTURE
LES MAURES SECOURABLES

S Nous partons le soir vers le sud. Après une
nuit de mardhe pénible dans le sable, nous es¬
sayons de traverser les salines et les marais
pour tpajuver un village. Nous nous embour¬
bons. Alors, privés d'eau, fatigués, nous reve¬

nons à l'avion, nous sauvons l'essence des ré¬
servoirs, nous buvons l'eau des radiateurs. Le
lieutenant Coupet, aide-mécanicien, merveil¬
leux d'énergie, fabrique un alambic pour la
distillation de l'eau de mer. Dans le but d'at¬
tendre dix jours sur la plage puis d'essayer de
rejoindre Safht-Lôuis en emportant des vivres,
il fabrique un chariot avec les débris de l'avion
et nous réservons nos vivres pour ce voyage.
Pendant ce temps, nous nous nourrissons de
crabes et de coquillages.

» Nous sommes fatigués, plus o>u moins ma.
lades de la chaleur torride qui nions suffo¬
que. Nous avons des accès de fièvre par man¬
que de nourriture. Nous allumons des feux
la nuit. Nous espérons le passage d'un ba¬
teau, quand le 21 août au matin nous voyons
arriver deux indigènes. Nous comprenons
que nous avons affaire à des Maures d'une
tribu de nomades campée derrière les sa¬
lines. Les frères Coupet, le capitaine Bizard
et le lieutenant Boussod les suivent en ar¬
mes, ne sachant pas trop ce que nous allons
trouver. Restent au « Goliath », sur la pla¬
ge, Muâlot, Jousse, Bossoutrot, pour garder
le lieutenant Guillemot, qui marche pénible¬
ment. Nous passons la nuit sans nouvelles;
nous faisons des conjectures. Nous aperce¬
vons cette nuit-là un bateau au large, et qui
ne répond pas aux feux d'essence que nous
faisons. Enfin, le matin du 22 août, nous
voyons arriver les Coupet, accompagnés de
deux nouveaux Maures. Ils apportaient du
lait et de Ta viande. Jamais repas ne parut
si bon ! Us ont reçu chez les Maures l'hospi¬
talité la plus bienveillante.

SAUVES !
» Nous préparlons le départ avec le chariot

âui était terminé, quand arriva une caravanee l'émir de Trârzat, envoyée à notre recher¬
che par les soins du résident de Mederdrah.
Nous déjeunons encore à la maure, puis
nous partons pour Mederdrah à chameau.
Alors commence la partie la plus pénible du
voyage. Le métier de méhariste étant trop
nouveau pour nous, nous mettons quatre
jours pour faire 60 kilomètres à travers les
salines et la brousse épineuse. Nous sommes
rejoints en route par l'administrateur Ne-
m»s, résident de Mederdrah, où nous arri¬
vons le 26 août, éreintés, mais joyeux de
trouver du confort dans ce poste. Un cha¬
leureux accueil nous y est réservé. Nous
repartons le 27, et nous atteignons le fleuve
Sénégal à Dagana. Nous lisons les télégram¬
mes, nous sommes choyés par le résident et
les officiers du poste. Nous quittons Dagana
le 30, par bateau, pour Saint-Louis, où
nous arrivons le 3b Nous sommes reçus
par le gouverneur du Sénégal et de Mauri¬
tanie. Nous serons A Dakar le 2 septembre,
et nous nous embarquerons pour la France'
le 5. L'équipage est enchante du voyage en
avion, arrêté par lune panne impossible à
prévoir. La longueur du trajet de nuit au-
dessus d'une morale nuages, pendant 1,500
kilomètres, a été rendue possible par la ra¬
diotélégraphie, et nous avons fait une véri¬
table navigation aérienne. »

La réponse des alliés aux
remarques autrichiennes

Paris, 2 septembre. — La réponse des puis¬
sances alliées et associées aux remarques de
la délégation autrichienne sur les conditions
de paix forme dans le texte français, une
brochure in-quarto de 48 pages. Elle est divi¬
sée en 13 parties portant sur les points sui¬
vants : frontières de l'Autriche, clauses politi¬
ques, intérêts autrichiens hors d'Europe, clau¬
ses militaires, navales, aériennes, prisonniers
de guerre, sanctions, réparations, clauses
financières, clauses économiques, ports,' voies
d'eau, voies ferrées, travail.
CONTRE LE RATTACHEMENT

DE L'AUTRICHE A L'ALLEMAGNE
Voici le texte de l'article ajouté au texte pri¬

mitif du traité en vue d'empêcher le ratta¬
chement de l'Autriche à l'Allemagne.

« L'indépendance de l'Autriche est inaliéna¬
ble, si ce n'est du consentement du conseil de
la Société des nations. En conséquence, l'Au¬
triche s'engage à s'abstenir, sauf le consente¬
ment du dit conseil, à tout acte de nature à
compromettre son indépendance, directement
ou indirectement et par quelque voie que ce soit,
notamment et jusqu'à son admission comme
membre de la Société des nations, par voie de
participation aux affaires d'une autre puis¬
sance. »

DEUX DECLARATIONS
Deux déclarations, dont une particulière, ac¬

compagnent le traité. La première, qui est re¬
lative aux navires coulés ou endommagés par
les forces navales autrichiennes, est ainsi con¬
çue :

« Afin de réduire au minimum les pertes ré¬
sultant du coulage de navires et de cargaisons
au cours de la guerre et afin de faciliter la
récupération des navires et des cargaisons qui
peuvent être sauvés, ainsi que le règlement des
réclamations privées s'y rapportant, le gouver¬
nement autrichien s'engage à fournir tous les
renseignements en sa possession qui pourraient
être utiles aux gouvernements des puissances
alliées ei associées ou à leurs ressortissants
en ce qui concerne les navires coulés ou en¬
dommagés par les forces navales autrichien¬
nes pendant la période des hostilités. »

La déclaration particulière concerne le
maintien du blocus dans la Hongrie. En|
voici les termes:
«Le gouvernement autrichien continuera,

à moins de requête contraire des gouverne-l
ments des Etats-Unis, de l'Empire britanni¬
que, de la France et de l'Italie, à interdire!
efficacement l'importation, l'exportation et)
le transit de tous articles entre l'Autriche et
la Hongrie et à maintenir cette interdiction!
jusqu'au moment de l'acceptation formelle
par le gouvernement de la Hongrie des con-
dltons de paix présentées par les gouverne¬
ments allies et associés. »

LE PROTOCOLE

Le protocole qui figure à la suite des docu¬
ments remis aux Autrichiens précise les condi¬
tions dans lesquelles devront être exécutées
certaines clauses du traité.
Il y est notamment stipulé que : « Dans le

mois qui suivra la mise en vigueur du traité,
le gouvernement autrichien recevra la liste des
personnes que l'Autriche devra livrer aux
puissances alliées et associées. Les personnes
visées sont celles qui sont accusées d'avoir
commis un acte contraire aux lois et coutu¬
mes de la guerre. Ces personnes seront dési¬
gnées soit nominativement, soit par le grade,
la fonction ou l'emploi auxquels elles au¬
raient été affectées par les autorités autri¬
chiennes. »

Les bolcheviks demandent
la paix

Berné, 2 septembre. — On annonce of¬
ficiellement que les bolcheviks, mis en
déroute et encerclés, offrent de conclure
la paix.

Nouveaux échecs bolchevistes
Londres, 2 septembre (officiel). — On an¬

nonce que les Russes, après avoir refoulé les
bolcheviks se sont emparés dlïmptsa.
Nous avons capturé plusieurs trains. Au

cours d'une incursion sur la rive est du lad
Onega, nous avons pris 5 mitrailleuses, 300
fusils et fait 150 prisonniers.

Un contre-torpilleur anglais
coulé dans la Baltique

Loridres, 2 septembre. — L'Amirauté annon¬
ce que le contre-torpilleur « Vittoria » a été tor¬
pillé et coulé dans la Baltique le 30 août. Qn
craint que 8 hommes de l'équipage aient été
noyés.
Le bâtiment a cotilê en 5 minutes.

L'arrestation de l'émir Said
Paris, 3 septembre. —• Nous avons publié

un démenti formel du gouvernement français
à la note de l'Agence Reuter prétendant que
l'émir Saïd avait été arrêté de connivence avec
Te haut commissaire français. Les précisions
suivantes sont adressées sur ce sujet par un
correspondant bien informé des affaires .de
Syrie.
Le 16 août, alors que M. l'administrateur en

chef Copin est allô passer la journée à Aley;
que le colonel Thieger, secrétaire général, qui
remplace normalement M. Copin en son absen¬
ce, a été envoyé par les Anglais en mission
chez les Ansaryes, un officier anglais se pré¬
sente à BeyrouCfT, au domicile de l'émir Saïd,
petit-fils d'Abd-el-Kader et dévoué aux intérêts-
français, en faveur desquels il s'emploie auprès
des musulmans, fait cerner sa maison par des
troupes qu'ont apportées trois camions automo¬
biles, et qui sont munies de mitrailleuses, invite
l'émir Said à le suiVfe et Rembarque sur un
bateau anglais qui prend immédiatement le
large.
Comme par hasard, le téléphone se trouve

coupé entre Beyrouth et Aley, en sorte qu'on
'ne peut aviser M. Copin de ce qui se passe.
'Ajoutons que le neveu de l'émir Saïd, l'émir
Muktar, a été lui aussi malmené. L'émir Saïd,
était antérieurement installé à Damas. Il y a.
quelques semaines, le parti de l'émir Feysal,
stipendié des Anglais, lui faisait quitter cette
ville et même la zone est. Depuis, il vivait à
Beyrouth. Cet acte des Anglais a, à Beyrouth,
un retentissement profond. Il réjouit tout le
parti musulman lié à la cause de Feysal. On en
déduit que, seuls, les Anglais sont forts et puis¬
sants, et que la France est obligée de s'effacer
devant son alliée.

Ce nouveau fait paraît marquer un affaiblis¬
sement de l'influence française. La classifica¬
tion' qui se fait chez les indigènes est qu'il n'y
a dans le monde que trois peuples ayant des
gouvernements forts et capables de s'imposer :
les Allemands devant lesquels nul n'osait éle¬
ver une prétention et auxquels tous se montrè¬
rent très soumis, quoi qu'ils fissent pendant
les quatre ans de guerre; les Anglais et les
Américains.
La France est considérée comme un pays

dont le peuple est incomparable sur le champ
de bataille, comme une natien très éclairée,
mais comme inférieure pour gouverner et s'im¬
poser.
Il naît à Beyrouth une.sorte d'irritation, qui

fait craindre qu'un jour, à la suite d'un inci¬
dent fortuit et un peu plus irritant que les
.autres, il ne se produise un Incident plus grave
'encore entre les Français et les Anglais.
LE GOUVERNEMENT BRITANNIQUE

DONNERA SATISFACTION A LA FRANCE

Londres, 3 septembre. — En dépit des inci¬dents de ces derniers jours, les bonnes inten¬
tions du gouvernement britannique, et son fer¬
me dessein de respecter les droits traditionnels
de la France en Syrie, n'ont pas changé. Queles incidents en questioiï soient extrêmement
regrettables, et qu'il y ait en Orient des per¬
sonnes qui poursuivent une politique contraireài celle du gouvernement britannique, personnene le nie. Mais des_ Notes déjà échangées, etd autres en préparation, donneront, assure-t-on,toutes les satisfactions que la France peut dé¬
sirer.

Londres, 3 septembre. — Les journaux an¬
glais de ce matin publient de longs extraits dela presse parisienne relatifs aux affaires de
kyrie, et ajoutent que la situation est certaine¬
ment tendue. Cependant, ils s'abstiennent de
tout commentaire.

Nous sommes heureux de souhaiter la
bienvenue à un nouveau confrère dont le
besoin se faisait cruellement sentir dans
{certains milieux : le Perlot, organe des
Revendications des fumeurs, qui « fu¬
rent» de ne pas fumer... Le Perlot
fait appel à tous les amis de la pipe, de la
{cigarette et du cigare pour lui apporter
U'aûtorité du nombre. Il s'abstiendra ri¬
goureusement de traiter de questions po¬
litiques ou religieuses. Mais il n'hésitera
[pas à s'attaquer aux responsables de la
j« crise du tabac » si haut placés qu'ils
{{soient...
. En effet, il pousse droit au « monstre ».
ffll somme le gouvernement d'entamer des
{poursuites contre le ministre des finances
■f pour accaparement et spéculation illici¬
tes ». L'accaparement est évident. Il y a
{quelque part de « formidables stocks de
{scaferlati ordinaire, supérieur, • de mary-
Jand » et autres trésors non moins précieux
nue ceux de Golconde. On n'en voit point
;de spécimens dans les bureaux où ils s'of¬
fraient naguère aux clients amoureux. Qui
les dérobe à nos yeux, à nos lèvres, à nos
(narines, ces feuilles parfumées? Le mi¬
nistre des finances, évidemment. Il doit les
{entasser dans des coffres, les accumuler
patiemment loin de tous les regards, les
/dissimuler à toutes les recherches. Le Per¬
lot conclut gravement : «Le délit est fla¬
grant. » II ne reste plus qu'à condamner,
v Sans doute, M. Klotz, ministre des finan¬
ces, essaiera de se disculper. Il niera, mal¬
gré l'évidence du flagrant délit. Il s'offrira
feux fouilles des membres de la Ligue natio-
balê pour la défe ise des fumeurs : rien
jdans les mains, rien dans es poches, rien
Bans les cartons verts de l'administration.
Mais le Perlot ne se laissera pas intimider.
En pénétrant dans les bureaux du minis¬
tère des finances, ses rédacteurs ont senti
inné odeur vague, aussi chère que caracté¬
ristique, dénonçant l'usage du. pètun
(grillé. Il n'y a pas de fumée sans feu. Il n'y;
'■je. pas de feu sans foyer, de foyer sans ali¬
taient. Monsieur Klotz, rendez le tabac, au
Sieu de nier sa présence réelle. Et d'ailleurs
nui n'entend que Klotz n'entend qu'un son.
r Le gouvernement ne se solidarisera pan
'jtvec le Recêleur. Il redoutera quelque in¬
terpellation qui le mettrait en cause, s'il
hésitait à se séparer du ministre des finan¬
ces. Il s'inclinera sans oser reprocher aux
rumeurs ligués leur campagne pour le pe¬
tit caporal'.'..
f Nous saluons avec le Perlot la renais¬
sance' des journaux d'idées, uniquement
zoués au triomphe de l'intérêt général.
Mais nous ne pouvons pas lui adresser le
soufrait traditionnel : « Longue vie à notre
nouveau confrère...» Ce serait douter de
sa victoire prochaine, après laquelle il
n'aura plus qu'à mêler ses cendres à celles
de l'-« aimé » retrouvé 1

La Nouvelle-Zélande ratifie
le traité de paix

Wellington, 3 septembre. — Le Parlement
néo-zélandais a adopté lé bill pour la ratifica¬
tion du traité de paix.

La Thraoe serait un Etat indépendant
Paris, 3 septembre. — Le président Wilson,

a câblé à la commission américaine char¬
gée de négocier la paix qu'il n'y a rien de
changé dans son opinion en ce qui concer¬
ne la Thrace de l'ouest et de l'est, qui doit
former un Etat international. Ces indica¬
tions sont le résultat d'un câblogramme quelui a envoyé il y a quelques jours M. Veni-
zelos, qui insista pour que la Thrace de
l'ouest soit internationalisée, mais réclama
également que la Thrace de l'est soit accor¬
dée à la Grèce. Comme conséquence de ce
message présidentiel, il est probable que letraité de paix bulgare sera complété et re¬mis à la délégation bulgare sans qu'il soitfait mention de la Thrace. D'après le plandu président Wilson, le nouvel Etat inter¬national de Thrace s'étendra sur toute la'
région, depuis la frontière grecque à l'est
de Cavalla, et sur tout le sud de l'ancienne
frontière bulgare, à l'exception des modifi¬
cations apportées sur le littoral de la mer
Noire.

L'Allemagne recommence à exporter
en Amérique

Washington, 3 septembre. — Le ministère
du commerce a permis l'importation d'Alle¬
magne d'approvisionnements pour six mois
en produits tinctoriaux pour les fabricants
américains.

Sept zeppelins ont été détruits
Berlin, via Londres, 3 septembre. — Au su¬

jet des bruits qui ont couru concernant les
zeppelins à livrer à l'Entente, le bureau naval
impérial explique que quelques-uns des aéro¬
nefs à livrer à l'Entente avaient été démontés
pendant la dernière semaine de la guerre com¬
me étant devenus inutiles au point de vue mi¬
litaire. Toutefois, sept aéronefs ont été dé¬
truits par leurs propres équipages vers la
même époque comme corollaire de la destruc¬
tion des navires allemands à Scapa-Flow.

ALLEMAGNE

A quoi se réduisent les prétendus
troubles de Ludwigshafen

Strasbourg, 3 septembre. — Une dépêche of¬
ficieuse de Berlin a signalé qu'une insurrection
se serait produite à Ludwigshafen en P&lati-
nat. Les partisans de la République sépara¬
tiste auraient pris d'assaut l'hôtel des postes.
Cette information tendancieuse ne repose sur
aucun fondement. Après renseignement pris
auprès de l'autorité locale, cet incident se ré¬
duit à ceci : un agent de police français a été
malmené dans l'exercice de ses fonctions, et
en état de légitime défense, a fait usage de son
revolver. Il n'y a eu ni tentative de coup de
main ni intervention de la troupe d'occupation.

Noske se prémunit contre les spartakistes
B6Tlin (via Bâle), 3 septembre. — A la

suite d'une active propagande des commu¬
nistes, la police a pris des mesures de sû¬
reté Les troupes gouvernementales ont pos¬
té des mitrailleuses dans certains quartiers.
Pendant la nuit, une garde formée par des
-habitants, assure un service de patrouilles.
Jusqu'ici, il ne s'est rien produit qui fasse
prévoir un danger immédiat.

Comment reconnaître les faux bons
de la défense nationale

L'abondance des matières nous obli¬
ge à renvoyer à demain la suite de no¬
tre intéressant feuilleton La FILLE DE
DON JUAN.



. TCarnlxm disait, dans l'irjtérêt de l'Europe, il
(lest à souhaiter que l'homogénéité de l'empire
jno soit pas accrue. Or, elle a été accrue. Si
l'Allemagne veut faire la guerre, l'article 13
Rte sa constitution dit que le droit du reich
|prime les droits des états particuliers. Il Prise
jjtout. Nous sommes en présence d'une Alle-
Imagne plus centralisée, plus forte que celle
jde 1871. (Applaudissements sur de nombreuxfEanos.)
i L'article 80 reconnaît que l'Allemagne res¬
pectera l'indépendance de l'Autriche. Mais
fe premier jour de la discussion de la cons¬
titution, on a essayé d'éluder cette promesse.
On est allé, dans l'article 2 ae la constitu¬
tion et dans l'article G, jusqu'à prévoir l'en¬
trée de nouveaux Etats dans l'empire, et on
b réconnu aux représentants de l'Autriche
le droit d'assister à l'Assemblée nationale
avec voix consultative.
Voix Ironique à l'extrême-gauohe i n faut

Recommencer la guerre I
, M. Barthou ! Non, 11 ne faut pas refaire la
guerre, mais exécuter le traité avec une ri¬
gueur inexorable. (Applaudissements prolon¬
gés sur tous les bancs, sauf sur une partie,de l'extrême gauche.) Il n'y aura pas ici,S'en suis sûr, up socialiste, un Français,jqui déclare que le traité est trop dur pourd'Allemagne et qu'il ne faut pas l'appliquerrigoureusement. (Vifs applaudissements saufquelques rares bancs à l'extrême gauche.)
j L'orateur dit : Les alliés doivent demander
..des explications à l'Allemagne,
s M. Clemenceau interrompt : Nous n'avons
ipas demandé d'explications à l'Allemagne.
[Nous lui avons donné quinze jours, et si elle

s'incline pas, nous avancerons sur la»
jirive droite du Rhin. (Applaudissements au
^centre.)
I M. Barthou continue: Je ne suis pas uni
('désenchanté de la paix, Je ne pense pas que
(de traité ne donna pas de satisfactions à
(la France. Il nous rend l'Alsace êt la Lor-
iraine, restitue la Pologne. Je demande aussi
ique les plébiscites se fassent librement en
l'Haute-Silésie et au Siesvig. La question des
[réparations et la question financière vien¬
dront à leur heure. Le traité manque det
'clarté sur ce point. Mais dans les négocia¬
tions avec les alliés, le gouvernement a lei
J droit de parler haut et ferme. M. Lloydi
•George a fait un tableau émouvant des
rsouffrances de la France; or l'Allemagne
Tiest intacte, ses usines travaillent.
| M. Gcniaux : Avec les machines volées
.chez nous 1 Nous l'avons constaté. (Sensa¬
tion.)

M. Barthou t Oui, avec les «machines po¬
tées en France 1 Nous serons unanimes à[dire, que le gouvernement ne tende pas la1iinain. La France est une créancière dont
JJes alliés sont solidaires.
L'orateur, abordant un antre point, enient à l'abandon de la rive gauche du Rhin.

, ,e mémoire du 25 février exprime une con-
[jviction profonde. Une note de mars s'ef-
iforce d'expjiquer une concession. Cette note
jdu 25 février parait irréfutable. Quand îfiMis les explications de M. Tardieu, je suis(hésitant. C'est la note du 25 février qui avait(raison, et pourtant...
Le président du conseil avait une force in¬

comparable. Il avait été le chef qui a conduit!à la victoire. Il avait été accueilli en Angle¬terre comme un chef d'Etat. Nous avons perr-;'sé que s'il p'avait pu rien obtenir de plusde rAngleterre et des Etats-Unis, c'est qu'ili»vait rencontré une opposition irréductible.En venant aux garanties du traité anglo-iaméricain, M. Barthou dit qu'il a confiance
dans l'Angleterre et les Etats-Unis. L'alliance
.avec l'Angleterre et les Etats-Unis nous don.
(lie une sécurité telle qu'on peut ratifier le
traité.
Mats, dit M. Bartho.u, il faut que l'Angle¬terre ne nous refuse pas satisfaction sur ce

Jçui se passe en Perse et en Syrie, où les faits
sont d'une gravité telle que la Chambre ne
(peut pas les accepter. Le gouvernement an¬
glais, victime sans doute de ses fonction-
inaires, a fait des déclarations qui sont tra¬hies par des actes. Nous voulons, au nom de
la France, que l'alliance soit loyale.
La principale espérance, poursuit l'ancien

(président du conseil, qui se dégage du traité,m'est pas seulement dans l'enseimble des ga¬ranties. Nous pouvons envisager l'avenir
/avec confiance, mais avec vigilance. Ce qui
nous permet de croire que ce traité sera nou¬
veau par ses conséquences, ce sont les stipu¬lations sur la Société des nations. La Société
des nations n'a qu'une force morale, maisle gouvernement a la volonté de soutenir les
amendements do M. Léon Bourgeois sur la
force internationale de la Société des na¬
tions.
A la demande de l'Extrême-Gauche, quiveut des développements sur la Société des

nations, M. Barthou interrompt son discoursqu'il continuera mercredi après-midi.
LES INCENDIES DU VAR

M. Renauciei demande au ministre de l'a¬
griculture quelles mesures il compte prendre
pour porter secours aux régions forestières
du Var dévastées par l'incendie. Le ministre
[de l'agriculture répond que toutes les trou¬
pes du Var et des Alpes-Maritimes sont surles lieux, avec les préfets et les inspecteurs(les forêts.
L'incident est clos.
La séance est levée. 1

, CREDITS EN VUE DE L'ACHAT
< CE JEUNES CHEVAUX
Au début de la séance on avait discuté un

crédit de 3 millions, ouvert au ministère de
la guerre, en vue de l'achat de jeunes che¬
vaux.

• Malgré une protestation de M. Emmanuel
Brousse, le crédit est adopté.

tivi
«t
jvi

Les P.T.T. et le repos hebdomadaire
Lorient, 1er septembre. — Le Conseil mu¬

nicipal, « estimant que c'est un devoir social
d'accorder à tous ceux qui travaillent le re¬
pos hebdomadaire dominical, tout en recon¬
naissant qu'une certaine gêne en résultera
pour le public », a émis le vœu que le person¬nel des P. T. T. puisse en bénéficier.
Paris, 2 septembre. — M. Clémente!, minis¬

tre des postes et télégraphes, a reçu cette
«près-midi une délégation de la Fédération pos¬tale. Les délégués ont soumis au ministre un
vœu tendant à l'adoption de nouvelles moda¬
lités dans les services des P. T. T., afin qtje le
personnel puisse jouir du repos hebdomadaire.

«*s»~

LA PAIX
Les responsabilités de la guerre

Berne, 2 septembre. — Le Conseil interna¬
tional de la paix a tenu dimanche et lundi,
sous la présidence de M. Lafontaine, quatre
séances, consacrées à l'attitude des pacifistes
allemands pendant les hostilités et aux respon¬
sabilités initiales de la guerre. Ayant pris con¬
naissance des résolutions du Congrès national
allemand, il a constaté avec satisfaction qu'el¬
les reconnaissent que la responsabilité du dé¬
clenchement de la guerre en 1014 incombe uni¬
quement aux gouvernements allemand et au¬
trichien.

Importante victoire roumaine
sur les holchevicks

Berne, 2 septembre. — Les journaux de
Viennen annoncent que l'armée bolcheviste
du sud-ouest, qui depuis dix mois se livre
à do vainos attaques contre l'armée roumai¬
ne, vient d'être battue par les Roumains sur
le Dniester. Elle a perdu un matériel consi¬
dérable, est complètement démoralisée, et sa
situation ést désespérée.
Le commandant bolchevik a envoyé des

parlementaires au commandant roumain dé
Bender, on Bessarabie, pour demander une
amlrstice. Les Roumains ont répondu en
exigeant la capitulation complète. L'armée
bolcheviste sera probablement obligée d'ac¬
cepter, pour éviter son anéantissement com¬
plet ou sa capture par Donîkine; sa retraite
vers Moscou est, en effet, dès maintenant
très difficile. L'effectif de cette armée rouge
comporte de cinq à six divisions.
La nouvelle' victoire roumaine a pour ré¬

sultat de dégager le flanc gauche de Deni-
kine et de lui faciliter au nord les opéartionsContre les nouvelles réserves bolchevistes
amenées du front Kaltchak de Sibérie.

LedMiteerde missMi
en conseil de guerre

Huitième audience
C'est à huis clos que les débats du procèsde Quien ont repris aujourd'hui pour l'au¬dition des témoignages de l'adjudant De-goûy et du brigadier-fourrier Basiez Cesdeux témoins, attachés en 1916 à notre ser¬vice de renseignements et contre - espionna¬ge organisé à Interlaken, ont vu tous leursefforts anéantis dès l'arrivée de l'accusédans cette ville, en décembre 1916. Le rap¬port du capitaine Grebaut, dit à ce sujet •t Quien a continué à Interlaken le rôleinfâme qu'il avait joué en Belgique et aucamp de Sennelager. A l'instruction, l'ac¬cusé a nié tout ce qu'on lui reproche. A1 en croire, c'est lui qui aurait prévenu lesQ ii+nvl f-»*,-.r\:ji... c ..

~

r. 7 > ""'un les

autorités françaises que Dittmar était un
espion allemand. Il nia également avoir
Jamais reçu de l'argent de Dittmar et alla

» .-...--i—publique icpiioc, ureste à entendre une dizaine de témoins de l'ac¬
cusation. Mais un témoin cité par la défense,M. Etienne Flagey, ayant demandé à être en¬
tendu immédiatement, fi est fait droit â sa de¬
mande.
M. Etienne Flagey, homme de lettres, a étéchargé par M. Brand - Whitbock, ancien minis¬tre des Etats-Unis à Bruxelles, de traduire unImportant ouvrage que ce dernier a écrit sur1 occupation allemande en Belgique. M. Flageydonne lecture des extraits de ce livre relatifs

au procès de miss Cavell. D'après les rensei¬
gnements qu'il a pu obtenir personnellement,
alors qu'il s'efforçait de défendre miss Cavell
contre les juges enquêteurs allemands, l'an¬
cien ministre des Etats-Unis â Bruxelles estime
que miss Cavell a été arrêtée, avec cent autres
personnes, parce qu'elle était, suspeote auxyeux de von Bissing lui-même, qui, pour la
faire condamner à mort, prit un arrêté d'ex¬
ception. Elle devait être condamnée surtout
parce qu'elle était Anglaise. D'autre part, miss
Cavell a héroïquement fourni des armes à l'ac¬
cusation en proclamant qu'elle avait fait éva¬
der non pas vingt, mais deux cents soldats
alliés.
Enfin, M. Brand -Wfiitbock est d'avis que si

les Adenands avaient eu contre miSs Cavell
des renseignements émanant d'un dénoncia¬
teur, ils nauraient pas eu besoin de recher¬
cher par tous les moyens de connaître les
noms des soldats qu'elle avait fait évader.
Ne sont-lis pas allés Jusqu'à interroger

une somnambule.
M. Flagey résume ensuite les chapitresdans lesquels l'auteur expose les suprêmes

démarches auprès de Von der Lancken, en¬
treprises par lui et par l'ambassadeur d'Es¬
pagne en Belgique. La veille de l'exécution,M. Gibson, représentant M. Brand Whitbock
qui était alors souffrant, accompagné de1 ambassadeur d'Espagne, se présenta dansla nuit au domicile de Von der Lancken, etprésenta une requête en grâce que l'officierallemand ne voulut même pas recevoir.

« Le Kaiser lui-même ne peut plus rien ! »
répondit-il. A quoi l'ambassadeur d'Espa¬gne, violemment ému, répondit' : « Vous
vous repentirez d'avoir exécuté cette fem¬
me I >

Enfin, A la page 800 de son livre, M.Brand Whitbock s'exprime ainsi : « Lamort de Miss Cavell est la conséquencedune louche tragédie qui secoua la villedei BruxeUos quelques mois plus tard. »M. Flagey ajoute : « M. Brand Whitbockne donne aucun autre détail. sur ce qu'ilappelle cette « louche tragédie. » J'ai finima déposition. »
On reprend alors l'audition des dernierstémoins de laccusatfon.
*ls déposent plus que sur les banalesescroqueries dont ils ont été victimes dela part c Quien.
Voici maintenant les premiers témoins â dé¬charge :
M. Gibson. architecte à Bruxelles, a été in¬terné par les Allemands. A la prison, il cons¬tata que Quien étaint au régime préventif alors

que ses co-dàtenus étaient au droit commun.Mais il ne fit pas d'autres remarques défavo¬rables à l'inculpé.
M. Raymond Payen, employé de commercea Epinal, travaillait à Ram avec Quien avantla guerre, puis il l'a retrouvé en Suissè, à In-terlaken. Toutefois, il rapjporte plusieurs.récitsque lui fît Quien et dans lesquels celui-ci, avecsa vantardise habituelle, s'attribuait les rôlesles plus extravagants. C'est ainsi qu'il raconta

au début de la guerre que les Allemands luiavaient offert 10,000 marks pour connaîtrel'emplacement exact d'un souterrain utilisé
pour la télégraphie à Saint-Quentin.
Le commissaire du gouvernement : Pour¬quoi mentiez-vous ainsi Quien?
Quien : Par vanité.
Le commissaire du gouvernement : L'expli¬cation peut être bonne, mais elle a beaucoupservi.
Demain, audition des derniers témoins et

réquisitoire.
Le jugement pourra être rendu jeudi dans lasoirée ou, au plus tard, véhdredi.
L'audience est levée.

Le paiement de la primé
de démobilisation

Paris. 2 septembre. — MM. André Hesse et
Guernier viennent de déposer une propositionde loi destinée à hâter le paiement des primesde démobilisation aux soldats démobilisés. En
vertu de cette proposition, un intérêt moratoire
de 5 % sera mis à la charge de l'Etat pourchaque mois de retard de paiement.

LA VIE SPORTIVE
YACHTING

LES REGATES D'ARCACHGN
Arcachon, 2 septembre.

Prix de 500 francs, offert par M. William
F.xshaw pour huit mètres dont les équipages
sont u-' * --
notis,
sont uniquement composés d'amateurs : 1. Cla¬
potis, à M. Deziles; S. Furlanc, a M. Grassin;
3. Lethô, à M. Marcel Gounoullhou; i. Gallia-UI,
à M. Bernège.
La Coupe de la Victoire, pour six mètres

cinquante, série nationale, qui n'ayait pas été
disputée dimanche par suite de la tempête,s'est courue aujourd'hui. A la Coupe est
ajouté un prix de 100 francs, offert par M.
Darly : 1. Kerria-U, A M. Dulîau ; 2. Mistoufle,
à M. AguUar.

Aliard. William Ëxshaw, a répartir, en temps
prime A la série six mètres, dont les équipa¬
ges sont exclusivement composés d'amateurs.
Samedi 6 septembre, prix de 500 francs, of¬

fert par M. William Exshaw, ii répartir, en
temps prime A la série six mètres, dont l'équi¬
page est exclusivement composé d'amateurs.
Le il septembre, régates de bateaux de ser¬

vice.

HIPPISME

Courses à Compiègne
MARDI 2 SEPTEMBRE

Voici les résultats détaillés des épreuves î
PRIX DE RBTHONDES, 3,000 fri. 1,000 mètres.

— 1er, Lagune (Ch. Chtlds), à M. le comte Poy;
2e, La-Belle-IIéléne-II (Sharpe), à M. D. Kele-
kian; 3e, Laboureur (L. Bara), à M. Léon Le-
telller.
Lagune (Ramoneur et Llltek-Zlna) est en¬

traînée par A. Childs.
PRIX DUMEUX, 3,000 fr.. 2,000 mètres. — 1er,

Clématitc-lU (L. Bara), à M. Pierre Dupont; 2e,
Saint-Yorre (J. Jennings), au comte de Camba-
cérès; 3e, Fine (Sharpe), à M. Webb.
Clématite-lll (Sablonet et Cosilla) est entraî¬

née par L. Bara.
PRIX JEANNE-D'ARC, 5,000 £r„ 1,800 mètres. —

1er, Caviar (Mac Gee), à M. J.-D. Cohn; 2e, La-
Pic-Qui-Chanie (Garner), à M. A. Elcnayan; 3e,
Sunny (O'Neill), ù Mme Lemaire de Villers;
4e, Fatalitas (Sharpe), à M. Kélékian.
Caviar (Werwood et L'Ensorceleuse) est en¬

traîné par W. Prat.
PRIX DE RIBECOURT (haies), 4,000 fr.. 3,400

mètres. — 1er, Tam-Tam-U (M. Ricard), à M.
Fauquet-Lemaitre; 2e, Muratore (E. Hardy), à
M, E. Morgon; 3e, Lc-Grand-Condé (M. Landc-
ronne), à M. de Fraguier.
Non placés : White-Domino (M. Carbonnier),

uetrograd (M. Sprengers), Hitohy-Koo (M.
Drayton), tombé; Montbazon (M. Thuau) ; Pa-
pas-Chiff (M. G. Bar'tholomew), dérobé.
Tam-Tam-ll (Fermoyle et The-Bee) est entraî¬

né par H. Le Brès. '
PRIX DU PLESSIS-BRION (steeple-chase, han¬

dicap), 4,000 fr., 4,000 mètres. — 1er, Charaille

(W. Head), à M. Aohllle Fould; 2e, Héros-Xll(L. Bara), 4M. t. Letellier; 3e,. Anachronisme
(Prier), à M. C. Ranucci.
Non placé : Jean-Herbert (Thibault), dérobé.Charaille (Royal-Dream et Clochette) est en¬

traîné par G. Cunnlngton senior.
STEEPLE-CHASE MILITAIRE (2e série), 600francs, 3,500 mètres. — 1er, Childéric (proprié¬taire), ù M. Filleul; Se.Quinteux (propriétaire),"A M. J. de Fraguier; Se, La-Oigolette (M. Mail¬

lais), à M. Cantérot (dérobée et ramenée).Non placé : Bion (M. de Lucienne), dérobé ettombé.
Childéric (Marc-Times et Clara) est entraîné

par son propriétaire.
Rapport officiel du pari mutuel
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CYCLISME
BORDEAUX-SOULAC

Dimanche prochain se disputera dette Impor¬
tante éoreuve organisée par la Fédération Cy¬
cliste du Sud-Ouest, avec le concours du Syn¬
dicat d'Initiative de Soulac. 40o fr. de prix en
espèces, accessoires, liqueurs, dus à la géné¬
rosité ûe la municipalité et des commerçants
de Soulac et diverses malsons de la place,
viendront récompenser les effort» des cou¬
reurs fédérés.
Le Challenge de la Côte - d'Argent sera gref¬

fé sur cette épreuve, ce qui né manquera psède 1Ui donner le spectacle des grandes luttes.
Départ du Vigean à 7 heures, parcours par

Castelnau et Lesparre. Arrivée au Jêune-sou-
lac, borne 93.
Engagements dans les clubs et an siège de

la Fédération.
CIRCUIT CYCLISTE DE PROVENCE

Marseille, i septembre. — Voici l'Ordre des
arrivées à l'étape de Gap t
1er, Steux; 2e, Godard; 3e, Bellanger; 4e, Ga-

nay, arrivés en peloton à 16 h. 46 m. 35 s.) 6e,
Cento, à un quart de roue.
Ganay, laissé en cours de route par suite

d'une indisposition, a rejoint le peloton à Gàp.
LE CHAMPIONNAT D'AMERIQUE

Krotncr n'est plus en tête
New-York, 2 septembre. — Au cours de la

réunion de Newark, dans l'épreuve du mille
comptant pour le Championnat d'Amérique,
le vieux champion Frank Kramer a été battu
dans la finale par le jeune espoir Ray Eaton.
Le classement actuel du Championnat est le

Tamara, 4.

FOOTBALL ASSOCIATION
L'ENTRAINEMENT

SECTION BURDIGALIENNE. — Tous les
joueurs d'association du olub, libres jeudi
après-midi, sont priée de se rendre à 15 heures,
sur les nouveaux terrains de jeux, chemin
Tihouars, château Maucamp, à 250 mètres du
tram du petit lycée de Talence, en vue de l'a-
ménageementt des quatre terrains d'associé-
tion.

BOXE
Londres, 2 septembre. — Ce soir a eu lien à

l'Olympia un match de boxe en 20 rounds en¬
tre les poids lourds Joê Beckett, tenant du
championnat britannique, poids lourds, et l'A¬
méricain Eddie Mac-Goorty. Kac-Goorty a été
mis knock-out au 17e round.
Un autre match important a eu lieu en dix

rounds entre lés poids lourds Fred Fulion
(Américain) et Arthur Townley, de Birken-
head. Ce dernier a été mis knock-out .am 7è
round.

VICTOIRE DE PAPIN
Lyon, 3 septembre. — Hier soir, à Lyon, Gpot-

ges Papin, champion de France, â battu Lespi-
nasse aux çoints.

LAWN-TENN1S
NORMAND BROOKES

BATTU AUX CHAMPIONNATS D'AMERIQUE
New-York, 3 septembre. — Après ta défaite

de Patterson par W.,M. Johnston, son compa¬
gnon N. Brookes vient, lui aussi, d'être éli¬miné samedi dernier des mêmes Championnats
américains par William Tilden. Il succomba
par 3/6, 6/4, 7/5, 6/3, malgré une belle défense.
R.-N. .Williams est assez facilement yentl i
bout de Mac Loughlin, par 6/0, 6/3, 6/2.

La défaite de l'équipé de France
dans la coupe Davis

Les défaites que nous avons subies dans les
grandes rencontres internationales de tennis
ont été très nombreuses depuis l'année où une
équipe française, pour la première fols om-
oiellement constituée, se fît battre en Angle¬
terre par une équipe belge, dans une, élimina¬
toire de la Coupe Davis. Grandes aussi furent
nos déceptions, tant au point de vue sportif
qu'au point de vue national, lorsqu'il nousfallut constater qu'à de rares exceptions près
nous ne pouvions espérer davantage de la
fougue d'un Laurentz ou du style admirable
d'un Gobert que de la science consommée d'un
Decugis ou d un Germot, pour nous représen¬
ter dans les compétitions entre nations. Cha¬
cun sait que, jusqu'à présent, nous ne sommes
pas parvenus une seule fois au « challenge
rounds do la célèbre Cbupe, et que nous n'avons encore jamais été admis à l'honneur de
déposséder la « nation tenante » de son titre.
Malgré les désillusions et les avertissements

passés, 11 semblait pourtant, cette année, que
nous eussions une chance ae premier ordre.
L'absence du fameux driveur irlandais J.-C.
Parke, le seul joueur du monde qui ait pubattre l'Australien Norman Brookes, du fond
du jeu, devait sérieusement affaiblir l'équipe
anglaise, et la forme remarquable montrée
par A. Gobert au cours des Jeux interalliés et
par Max Decugis à Wimbledon pouvait nous
permettre tous les espoirs. Une fois de pluslis ont été déçus. La France a été battue par
3 matches à 2. Le colonel Kingscote, premier
représentant de l'Angleterre, a gagné ses deux
simples, et Davson, le second représentant an¬
glais, ayant battu Laurentz, nous avons été
éliminés et privés d'un long voyage Jusqu'auxantipodes. Laurentz, qui remplaçait Decugis,
souffrant, a été très brillant dans ses deux
matches. Sa lutte contre Kingscote. le prè-
mier jour, a été superbe; il ne fut battu, an
5e set, que 6/4, par un homme supérieuremententraîne, au jeu calme et sûr/qui ne se laissa
jamais démonter par les attaques au filet du
Jeune Parisien et qui sut attendre, sans hâté
et sans énervement, le moment propice pour
passer ou pour lobber. Contre Davson, Lau¬
rentz eut beaucoup de malchance. Il se frois¬
sa un muscle au milieu du 1er set, et fut obli¬
gé de continuer. Il fit, un effort désespéré, quil'êpuisa, pour gagner le 3e set. Il le remporta
tement «groggy» au 5e set, il fut écrasé par
un joueur patient et tenace, qui sut, en habiletabticien, lui faire dépenser toute son énergieavant- la lin du match. Il s'avère maintenant
que Laurentz, dont le Jeu brillant et rapides'apparente à cDui de Mac Loughlin et de H.
Ward, ne peut continuer sa manière aggres-slve pendant cinq sets, à eatfse de son man¬
que de résistance physique, et qu'il fait partiede cette catégorie de Joueurs qui doivent ga¬
gner en trois sets s'ils ne veulent pas être bat¬
tus.
Gobert a éliminé Davson par trois sets à un.

De bout en bout il fut le Gobert des grands
jours; ses mashs furents décisifs, ses volées
très rapides et toujours placées à contre-pied;ses drives eurent cette admirable longueurqu'il est sans doute le seul Joueur du monde
a posséder. Mais, dans le match décisif, alors
que la France et l'Angleterre se trouvaient â
égalité (2 victoires de chaque côté, à cause dela défaite de la paire anglaise Rooper Barrett-
Turnbulle en doubles), il fut gêné par unKingscote en grande forme, qui fit la meilleu¬
re partie de sa carrière déjà brillante. Gobert,gêné, n'est plus le grand Gobert; la belle ma¬
chine qu'il est se dérègle vite, et dès que Gobert joue perdant, il est battu. Certes, Il a tin
style admirable, mais il n'a pas le mofal d'un
grand champion. Sa tactique est uniforme
parce qu'il ne réfléchit pas as-xez et que, sans
se préoccuper de ce que fait son a-dx

perfection de ses coups, mais quand un ad¬versaire intalligent et avisé les rend moins par¬faits. il croit que c'est lui qui joue mal, et il
continue alors sans grande conviction une
partie qu'il considère comme perdue.

Ji u JV UA O U T U JJ V 4UO V U T V J vtq Ui J.10 J. A ci 11
çaiso ne le fut pas du tcKit. M. Marcel Porée,qui était capitaine de l'équipe française, et quiest un homme très compétent et très entendu
en matière de tennis, aurait dû réserver Go¬
bert et Laurentz pour les simples, et trouver
deux autres joueurs pour jouer le double. Il
aurait ainsi permis à Gobert et à Laurentz de
se reposer pendant quarante-huit heures etde leur éviter la fatigue, d'un double dont lè
troisième set fut très disputé.
M. Sabelli, le capitaine de l'équipe anglaise,'

résista " -- --sut ménager la résistance -de Kingscote êt de
Davson, et fut récompensé de l'acuité de eo
jugement et de sa prévoyance.

Jean SAMAZEUILH.
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BORDEAUX
Il y a un an

3 SEPTEMBRE 1918
L'armée allemande accentue son mouve¬

ment de retraite. Les troupes françaises
ei américaines repoussent l'ennemi au
nord de Noyon et au nerrd de Soissons.
Nous sommes à Guiscard. Les Britanni
ques prennent Saint-Vaast, Estaires, Wul-
verghen et diverses autres localités.
Les Etats-Unis reconnaissent les Tchéco¬

slovaques.
Le steamer norvégien « Bergestad » a étécoûté dans VAtlantique par Un sous-marinallemand. * -,

MONDMEHT
de rinterontion américaine

A LA POINTE-DE-GRAVE

L'organisation de la manifestation
da 6 septembre

Ainsi que nous l'avons dit, M. lo lieutenant-colonel BraccOnié et M. Oudaille se sont ren¬
dus mardi à la Pointe-de-Grave, 0(1 ils ont été

.
-

-.

, séjourdent de la République en ce point.
Ajoutons aux «enseignements que nous

avons déjà donnés que, lorsque le déjeuner
fiera termine, M. Poincaré reviendra à là garede la Pointe-de-Grave par la route, afin de
pouvoir passer an milieu de la population.Nous croyons savoir qu'à cette occasion unecharmante manifestation, à laquelle prendront
part les enfants des écoles, sera organisée.
Au retour, le train présidentiel ne s'arrêtera

pas en gare de Paulllac, mais près des ap-
pontemenls de Trompe-loup, où aura lieu
l'embarquement sur le * Figuig », qui arborera
le grand pavois.
Disons à ce propos, que le s Figuig», ve¬

nant de Casablanca, est attendu'à Bordeaux
dans l'après-midi de jeudi.Aussitôt après le débarquement do ses nom¬breux passagers et le déchargement de ses
marchandises, le paquebot prooédera aux
aménagements spéciaux destinés à la récep¬tion du Président de la République et des per¬
sonnes qui l'accompagneront. Un thé-lunch
sera offert, à bord.
M. de Vial, agent général de la Compagnie

Générale Transatlantique, en ce moment à Pa¬
ris, va rentrer pour recevoir le Président à
là coupée du a Figuig ».

♦

Fédération des commerçants
et inndustriels mobilisés

28, boulevard de Strasbourg, Paris.

SECTION DE BORDEAUX
Un groupe de membres adhérents de la Fé¬

dération des C. I. M. s'est réuni ierudi 28 août,
à Bordeaux, dans le but de constituer une sec¬
tion de la Fédération dont l'action s'étendrait
sur Bordeaux et la région. Après un échangede vues entre les membres présents, la créationde cette section a éîê décidée et un bureau pro¬
visoire nommé, en attendant qu'un bureau dé¬
finitif soit formé dans une deuxième réunion.
Tous les intéressés habitant Bordeaux et la

région qui désireraient îaire partie de la Fé¬
dération des G. I. M. peuvent se faire inscrire
chez M. Gendronneau, 63, rue Saint-Bemi, à
Bordeaux, où fi leur sera remis les statuts
et le programme-type de la Fédération compor¬
tant, notamment, la défense 3e leurs intérêts
dans lès questions suivantes : loyers, impôts,Intérêts moratoires, propriété commerciale,
création de banques d'escompte, de reconstitu¬
tion, d'exportation, etc.
Les commerçante et industriels mobilisés

non affiliés à ce groupement ont intérêt â sa¬
voir qu'une banque populaire, spécialement ré¬
servée aux membres de la Fédération des C.
I. M. fonctionne déjà à Paris, et qu'une suc¬
cursale de cette banque est en étude pour la
région de Bordeaux.
Les banques populaires, pour lesquelles un

crédit de 1ÔÛ millions a déjà été voté par la
Chambre des députés, sont créées pôur venir
en aide aux petits et moyens commerçants et
industriels et aux artisans ayant été mobilisés,
ôti à des veuves de commerçants, d'industriels
ou d'artisans tués à la guerre. Des avances à
long terme et à faible taux seront consenties
âux personnes désignées par la loi dans le but
de leur faciliter !a remise en marche et !e dé¬
veloppement de leurs entreprises. De plus, ces
banques feront toutes opérations courantes,
telles que ; escompte, encaissements, etc.
Tous les commerçante et industriels mobili¬

sés et les veuves des tués à la guerre doivent
dône, dans leur propre intérêt, adhérer â là
Fédération des C. I. M- et accroître aînsi la
puissance d'action de ce groupement.
Une deuxième réunion aura lieu Incessam¬

ment et sera portée à la connaissance des in¬
téressés par la voie de la pressé.

Armée
NOMINATIONS

Infanterie
Soht noffifhès sous-lleutenantè, les àçpirà'nts

Morlaès et Kérl'au, du i44é; Duverdier, du 57e.
MUTATIONS
Infanterio

Le capitaine Gullloud, du 22e, passe aû file.
Aéronautique militaire

Le Capitaine Coilard. du ministère de la guer¬
re, est affecté à la Station aéronautique de Bor¬
deaux.

Service de santé
Le mêdecin-major de Irè classe Jaffary, de

Tarbes, passe à La Fère.
Les médecins-majors de 2e classe Jouve, du6e dragons, passe à Pau. Vigneau, du 18e es¬

cadron, passe au centré de réforme de Bor¬
deaux; Cazeneuve, du 144e d'infanterie, passeà Alger.

Conférence militaire
Le lieutenant Nolzet, officier conférencier

ds la 18e région, fera le 4 septembre, à qua¬torze heures trente, dans la salle de l'Athé¬
née, une conférence, réservée aux officiers
et hommes de troupe de la garnison, sur lesujet suivant ; « L'échange international. »
MiM. les Officiers en traitement dans les>

hôpitaux ou en Congé de Convalescence sont
priés d'y assister.

Renversée par une automobile
américaine

Mardi soir, vers dix heures, Mlle Anna Du-
thilde, employée au restaurant de Madrid 9,allées de Tourny, traversait lesdites allées,à l'angle de la rue Michel-Montaigne, quandelle fut renversée par une auto américaine Leconducteur de la voiture s'arrêta aussitôt".Mlle Duthilde relevée, fut placéfe dans l'autoet dirigée sur 1 hôpital Saint-André; après unpansement complet elle a été ramenée à sondomicile.
Les contusions que cette dame porte en dif¬férentes parties du corps n'offrent, parbonheur, aucun caractère de gravité.

Bagarre place Oambetta
UN BLESSE

Vers trois heures, mercredi matin, plu-sieure militaires se prenaient de querelle placeGambetta avec des matelote américains. Des
menaces on en vint rapidement aux gestesviolents.
Au cours de la mêlée, un des marins tira

en 1 air crolt-on, un coup de revolver. Requisun brigadier des gardiens de la paix accourutet tenta de désarmer l'étranger. Celui-ci, sedégageant, tint un moment en respect, avecson revolver, tous ceux qui essayaient de l'en¬tourer. Ayant fait feu une seconde fois avec
son arme, le matelot gagna la porte Dijeauxpute disparut à la faveur de l'obscurité.
M. Antoine Damas, demeurant 1, rue Bar-dineau, qui comptait au nombre des citoyens

courageux qui voulaient réduire le matelot â
l'impuissanpe, fut par celui-ci blessé assez sé¬rieusement à la tête: on ne sait si cette bles¬
sure provient d'une balle de revolver ou d'un
coup de crosse de cette arme.
Accompagné à l'hôp'ltal Saint-André, M. Da¬

mas y a reçu les soins que nécessitait sonétat; après quo'., il a pu regagner son domi¬cile.

Z»a collision da cours de la Somme
A la liste des victimes de l'accident d©

tramways qui s'est produit dimanche cours
de la Somme, il faut ajouter le jeune Lin
clen Catuisse, âgé de 8 ans, demeurant 7,
rue Baslle-Dubertrand, à Bègles, et Henri
Grange, âgé de 18 ans, demeurant égale¬
ment à Bègles, cours Victor-Hugo.
L'un et l'autre portent des ecchymoses à

l'arcade sourcilière; ils furent ainsi blessés
par des éclats de vitre.
L'affairé de la place Saint-Michel

Trois arrestations
La police a procédé à l'arrestation de

trois menuisiers habitant la rue Traversan-
ae, et qui seraient les auteurs de l'agres¬
sion suivie de vol dont fut victime, le 31

CHRONIQUES PALAIS
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Présidence de M. MATIGNON, vice-président.
AGRESSION NOCTURNE

Dans son audience des flagrants délits de
mardi, le tribunal correctionnel a condamné
à dix-huit mois de prison un Marocain,
Ahmed-ben-Saîd, qui, avec deux autres indi¬
vidus actuellement en fuite, a attaqué dans
la nuit du 27 août, rue de Galles un habi¬
tant de la Dordogne de passage à Bordeaux
et, après l'avoir poussé dans un corridor, l'a
frappé et blessé et lui a volé une somme de
400 francs, contenue dans son portefeuille.

A L'INSTRUCTION

Les accapareurs de sucre
Par ordre de M. le Juge d'instruction Gi-

raud, un négociant en vins de Bordeaux, M.
Maurice Chrétien, demeurant 65, rue du Jar¬
din-Public, vient d'être mis en état d'arresta¬
tion pour spéculation et accaparement de
sucre.
Ce négociant s'était fait livrer, au moyende fausses déclaration®, plus de 30,000 kilosde sucre, qu'il payait à la taxe et avec lequelil fabriquait des sirops qui liri ont permis deréaliser de très gros bénéfices.M. Chrétien est aussi impliqué dans uneaffaire de fraude sur les vins, dont s'occupeégalement M. le Juge d'instruction Giraud-

Assises de la Dordogne
Les assises de la Dordogne s'ouvriront àPérigueux le 10 novembre prochain, sous laprésidence de M. le conseiller Desbats, avec,

, comme assesseurs, MM. de Lajotnie et Lu-gaé-Desgrange, Juges au siège.

Crème
fi"1)- .', *. ■. ' j 1

août, le Jeune Armand Villambasse, âgé de'

ans, domicilié place Mériadeck.
Le trio était attablé dans un bar des Ca¬

pucins, quand il fut cueilli par les agents
chargés des investigations utiles.
Les inculpés : Martin R..., âgé de 27 ans,

et les frères Gonzalès, âgés de 21 et 22 ans,ont été envoyés mercredi matin au fort du
Hâ, à la disposition d'un juge d'instruction.

Réouverture du Cinéma de l'Intendance
Voici une petite nouvelle dont le » Tout-Bor¬

deaux » appréciera l'intérêt. C'est vendredi 5
septembre qu'aura lieu la réouverture du Ci¬
néma national Pathé, dans fia coquette salledu cours de l'Intendance.
Dans un cadre confortable et élégant, remis

à neuf, dans le scintillement dès lumières, l'or¬
chestre Laversanne nous réserve des auditions
dont la dominante sera une extrême variété :

musique classique et musique de genre, sélec¬
tions d'opéras et sélections de drames lyriques,
gavottes et valses lentes, czardas et marches,
ariettes et fantaisies, tout y passera, si on
Eeut dire, et, à la diversité des goûts, ferarillamment écho la diversité des" program¬
mes. A signaler tout particulièrement dans le
programme de réouverture; «Par Amour»,peépisode : le Coffret mystérieux; « Une His¬
toire de chez nous », comédie; « Le Champion
de Lucien », ultra'-comique;. « La Suède et ses
canaux», voyage (pathécolor); «Une Famille
d'affolés», fou rire; « Pathé - Journal - Actuali¬
tés », etc. Donc, à vendredi 5 septembre.
Tous les jours, matinée et soirée.

Bordeaux la nuit
Rue Malbec

M. Jean Lamarque, âgé de quarante ans, de¬meurant 217, rue de Belfort, passait nuitam¬ment rue Malbec, lorsqu'il fut assailli par troisindividus, qui, l'ayant roué de coups depoing, lui enlevèrent son portefeuille conte¬nant une somme do 500 fr. en billets de ban¬
que.
M. Lamarque a été également' débarrasséde son livret militaire; sans doute ses agres¬seurs pensaient-ils y trouver, cachés, quelquesautres billets bleus.
La police enquête.

Rue Saint-Sernln
L'audace des malfaiteurs n'a plus de li¬mites; on va en juger une fois de plus.Vers une heure du matin, mercredi, M. Mi¬chel Lopez, âgé de cinquante-deux ans, cor¬donnier, prenait le frais devant sa porte, rueSaint-Serïrin, 33. Quatre individus, passantdans la rue et avisant le paisible cordonnier,l'entourèrent brusquement et- fouillèrent dans

ses vêtements; ils lui. prirent son portefeuillecontenant une cinquantaine de francs.Le cordonnier fut, en outre, débarrassé de
son couteau et d'un paquet de tabac. Le coupfait, les quatre malfaiteurs détalèrent au plusvite.

Ravitaillement civil
Jeudi 4 septembre, la municipalité fera

vendre des oignons, des carottes, des pommes ,

de terre, du beurre frais et des fromages dans
les marchés ci-après : Capucins, Grand-Marché,
marché des Grands-Hommes, marché de Ler-
me. marché des Chartrons, marché Saint-Mar¬
tial, marché de la'plaoe Amédée-Larrieu et à
l'école de la place Montaut, La Bastide, entrée
rue de l'Ecole :

Oignons, 0 fr. 50 le kilo; beurre frais, 1 fr. 30
le quart; carottes, 0 fr. 50 le kilo; pommes de
terre, 0 fr. 50 le kilo; fromage de gruyère, dit
d'Ementhal, 1 fr. 50 le quart; fromage dit du
du Cantal, 1 fr. le quart.

Conseil générai k la Gironde
DEUXIEME SESSION ORDINAIRE DE 1919

Séance du mardi 2 septembre
Présidence de M. le sénateur Monls.
M. Barraud, l'un des secrétaires, siège

au bureau.
La séance est ouverte à 15 h. 20. M. le Pré¬

fet y assiste.
Après un discours de M. le sénateur Monis,

président, que nous publierons ultérieurement,
la commission départementale a ainèi consti¬
tué son bureau ;

Président, M. Vayssière; secrétaire, M.
Perrault
Rapporteur, M. Bentéjac. — Office des habi¬

tations à bon marché. Sont nommés : MM.
Vayssière, Dupeux, Buscaillet, Pousson,
Page et Mathellot.
Est arrêté tel qu'il est présenté, le tableau

des communes sectionnées au point électo¬
ral municipal.
Sera réglée en même temps que le relève¬

ment des traitements des agents départe¬
mentaux la question dê l'augmentation du
traitement de l'archiviste départemental.
Rapporteur, M. Chasseloup. — Délégation à

la commission départementale pour statuer
sur les questions relatives aux bourses dé¬
partementales dans les collèges communaux
de garçons.
Rapporteur, M. David. — L'administration

des postes a demandé l'avis du Conseil gé¬
néral sur l'extension du repos hebdomadaire
en faveur du personnel de cette administra-
toin et sur la supression de toutes distribu¬
tions postales et levées de boites les diman¬
ches et jours fériés.
La commission a proposé de donner un

avis absolument favorable au repos hebdo¬
madaire par roulement, mais de s'opposer
à toute interruption de service le dimanche.
M. le Président, sur l'impossibilité d'ar¬

rêter le service postal télégraphique et télé¬
phonique, M. Éymond, sur le refus systéma¬
tique d'admettre les mutilés dans cette ad¬
ministration pour incapacité physique, M.
Pousson, sur les conditions hygiéniques dé¬
plorables des installations des bureaux et
du matériel, le Préfet, M. Camelle, M. Di-
j»nac, soht intervenus.
Les conclusions de la commission sont

adoptées à l'unanimité.
M. le Préfet est chargé de saisir le gou¬

vernement de l'ensemble des observations
de l'Assemblée.
Rapportveur, M. Gourrègelongue ;
Le Conséil général autorise M. le Préfet à si¬

gner, pour les lignes suivantes : les avenants
de majoration des tarifs en vue de faire face à
des majorations de salaires ou à l'application
de la journée de huit heures :
Chemins de fer de Castelnau à Margaux et

Sainte-Hélène;
Chemins de fer de Lacanau à l'Océan;
Tramway® de Bordeaux à Beychac-et-Cafl-

leau;
Tramways de Bordeaux à Camarsac.
Rapporteur, M. Barraud. •— Le Conseil :
Décide de verser dans la caisse départemen¬tale des mutilés la somme de 200 francs pro¬

venant de la vente de foin d'une propriété
départementale;
Approuve les conditions de mise en mar¬

che en 1920 des trains spéciaux, particuliers
et de plaisir;
Renvoie à la prochaine session la décision àintervenir sur la demande de majoration detarifs formée par le concessionnaire du tram-

wway de Saint-A'ndré-de-Cubzac à Libourne et
à Puisseguin.
Séance publique mercredi, à 15 heures.
La séance est levée à 16 h. 30.

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

..[/RURALE TRANSATLANTIQUE. ~ Ua ra-
n le Pâêfuebét « Figuig », vè-<Tia Gibrtltar) et ayant
«1 m n, PKLPassa,?ors' d0Ilt 143 de chambre, aln-^?.„. arg.en?f'nt complet de diverses trnar-jeudlf à^i Pheu\4 *tten<lu à Bordeaux-quai
fl^'^»TSÇeur^c9,mmeTC,al «Mexico», venantdes Antilles, où il a pris une importante car-nnSno-o™ sucrê, tafia, café et cacao, outre 19passagère embarqués à Fort-de-France, estPaulllac mercredi matin.
,f„.ar des basses marées actuelles etdonnée la forte calaison du navirô. le«Mexico» s est amarré aux apjppntements où
sorfchaPrgenmntà ratlèffMn<mt de
Les passagers, pressés de rentrer en France

»,?-r^Sn r68 trop raîes Paquebots pos-îâïa 5? cette ligne, ont dû s embarquer àbeud dti premier navire mixte en partance,? i transportés par voie de fer de Pauillacà Bordeaux, où ils arriveront mercredi soir.
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebotî Tctîn,d h venant de Bordeaux et Ténériffe, atouché à Dakar le 1er septembre, en routepour Matadi et escales.

DEPART DES COURRIERS D'OUTRE-MER

--j- ', ue Marseille,-J 7,'.p- Ba?tia> 1 Ile-RousSe et là Corse; départde Marseille le ?, p.' Port-SaSd, Aden, Bombay,la Chme et 16 Ja<pon; départ du paquebot a-n-gais « Kashmlr », de Marseille, le 7 septembre.

Observatoire de la Maison Largïii
Du 3 septembre.

Heures Ther" Baro» Ciel Vents
Minimade la naît
8 heures du malin
Midi
Maxlma da jour,,.

15.0
18.5
29.5
26.0

765.5
768.5

■ »

>

Nuageux,
Dito-

t

D

S.-.O.
Dito.

»

Ghronique théâtrale
ALHAMBRA-THEATRE

Là revue hebdomadaire de l'Alhambra étaitremplacée cette semaine par un vaudeville mi¬litaire, « Dubidon et Dubidon », dans lequelle populaire Dufieuve a remporté un doublesuccès à la fois comme auteur et comme in¬terprète.
Le comique, des situations et la drôlerie sou¬vent savoureuse des réparties ont été mis in¬telligemment en relief par les artistes habi¬tuels du théâtre de la rue d'Alzon, notammentMmes Chabry, Denots, Delcher, SuzanneDeroye, et MM. W. Garrigue, qu'il faut louerégalement pour une heureuse mise en scène;Busquet, Ramon, Reinal et Verva.

Tous les jours en soirée, sur la scène, etjeudi en matinée, «Dubidon et Dubidon», vau-r«vful,e„miutalre' i°ué Par l'auteur Dufieuve etMM. W. Garrigue, H'. Busquet, Ramos, Reinal,Vetva et Mmes H. Desnots, G. Deroye, Deloher.
FRANÇAIS-LYRIQUE

Mardi 8, mercredi 10 septembre, Vilbert, lecélèbre comique du Palaisi-Royal, viendradonner son dernier grand succès ; « Cabotins »(Tournée Ch. Baret)
APOLLO-THEATRE

Il faut venir voir Augé.dans «Badigeon»; Uest extraordinaire de cocasserie, de bonhom-
5* a , P fantaisie comique, et sa compositionde Coilard, dit Badigeon, comptera parmi lesplus belles créations de sa carrière. Augé dans« Badigeon », c'est trois heures de fou nre, etavec Mario dans «Ce bon Docteur», c'est lespectacle le plus attrayant du moment. Di¬manche, dernière matinée. Prochainement,Dalbret. '

THEATRE DES BOUFFES
A partir du jeudi 4 courant, pour l'ouver¬ture de la saison d-'hiver, « le Train de 8 h. 47 »la pièce tirée du célèbre roman de Courtefbiesera interprétée par la tournée Fernand voi¬rie qui amène avec lui vingt artistes et untrain complet qui manœuvre sur la scène,avec des voyageurs à l'intérieur. «Le trainde 8 h. 47», tous les soirs à 8 h. 30, jusqu'àlundi avec matinée dimanche. Samedi 13,grand match de boxe.

TRIANON-THEATRE
Vendredi 5 septembre, réouverture de la sai¬son de comédie, « Poliche », pièce en i actes,d'Henry Bataille, Interprétée par une troupede premier ordre. Débuts de M. de Névry etde Mmes Y. Brionne et .1. Clément. Rentrée deMM. Guise, Ilarley, Millous, Watte], Dlck; deMmes Darthel, Dalbray, Bordie. Musique auxen.tr actes. Il est prudent de louer. A l'étude •« La Petite Fonctionnaire », de Capus avecMîmes Jane Lobis. Musset et M. Dorival.

SCALA-THEATRE
a Miss Détective ». — Le public bordelais,à qui on a réservé la primeur de « Miss Détec¬tive », se rendra en foule à la Scala, à partirdu vendredi 5, pour acclamer l'œuvre char¬mante eit ses incomparables interprètes. Loca¬tion sans frai®.

ALCAZAR-THEATRE
« L'Assommoir » sera joué en entier samediet dimanche avec les trois tableaux sensation¬nels : « La Noce au Moulin d'Argent », « Le La¬voir » et la « Fête à Gervaiso ». Le succès de latroupe s'afflrmant- un peu plus à chaque re¬présentation, il est prudent de louer.

CHAUSSURES Eeîips-e

(VEESNARQ iyKLSS!?!VASES ARTISTIQUES DE NANCY <

•ÉT .A.T CIVIL
DECES du 2 septembre

Raymond Euetache, 1 an, rue des Bouvier® »
Berthe Rèmy. 40 ans, rue Quintin, 6i '
Mme Lina, 46 ans, rue Delord, 53.
Marius Raynaud, 48 ans, avenue Thiers 61iVeuvô Boutière, 88 ans, rue Arago, 21» '

r 1 ' '

j.

Teinturerie mouchon. Deuil. Ta. 15.10

CONVOI FUNÈBRE ses enfants?61"»™veuve Glrandler, Mmo veuve Louis lAoustlô
prient leurs amis et connaissances de leurfaire l'honneur d'assister aux obsèques da

M. Amédée GIRANDIER,
leur frère et oncle, qui auront lieu le 4 sep¬tembre courant, à huit heures trois-quarts,«n l'ôgltse de Saint-Bruno.
Réunion au presbytère de cette paroisse àhuit heures un quart. P. F. M.

CONVOI FUNÈBRE JMru.WS!
Rlerre Valatze, les familles Rapaut, Barade,.Desbats, Chassan. Bonnet, Dupuy, Biard, Lan--,salot, Duprat, Vigneau, Valara e et BeUangen"
prient leurs amis et connaissances de leur l'ai- '
re l'honneur d'assister aux obsèques de

M. François RAPAUT,
décédé, 80, rue de la Gare, à Bordeaux,

leur époux, père, beau-père, fils, frère, beau-
frère, oncle, cousin et ami, qui auront Heu le
Jeudi 4 septembre 1919, en l'église Saint-Plerré ;de Règles.

quarts. D ne sera pas fait- d'autres invitations»
Pompes funèbres générales, m. e. 'Alsace-lorraine,

REMERCIEMENTS ET MESSES
Mm» veuve Victor Fave, MU» Marie-LouiseFavo, M. Elisée Fave, M. Louis Fave, M. et Mm»Désiré Fave et leurs enfants, M. Gabriel Faveet ses enfants, Mu» Julie Fave, M. et Mme LouisFave et leurs enfants, M. et Mmo AlexandreFave et leur fils, les familles Moulau, Riquier,Bouchard, Bottero, Maille, Baiile, Long remer-Çien sincèrement les personnes qui leuront fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Victor-Félix-EIisôe FAVE,
de Mm<> veuve DULBECO,

et de Mn° Lucienne-Marie-EUso PAVE,ainsi que toutes celles qui leur ont donné dettémoignage? de sympathie dans cette doulou»reuse circonstance.
J'L!es,Anf0"?ent Tue toutes les messes qui^LOÛLdites à la cathédrale Saint-André (cha-ont-Carmel), samedi 6 septembre, serontoffertes pour le repos de leurs âmes.L,a famille assistera à celle de dix heures.

REipCIEiENTS L^â?Ca?te eta^ye,
q^i^s

M. Elle TAUZIAG,
ainsi que toutes celles qui leur ont fait parvé-dmH^re^œiancl sympathIe

BULLETIN
des Bourses du Commerce
nibfef2 ®ePtembre. - Dispo-
1ôur°"d9 0Mniinrv^ sePtembre. - Recette du
Ji-Y, Cban£e sur Londres,44 11/32 (14 11/32). — Rio n. 7, 14,025 (14 150) —StoCk, 442,000 (430,000). UMSW. -
cxn rem°S' 2 ae'Pt&mbre. — Recette du Jour, 25,000US® TlIfSo* "• 7' 17,000 <17,500)- ~ St0Ck'
23,000 Î32,U4.2 septembre- - Reoette du jour,

~ Londres, 1er septembre.

rUOTéSjc: 5 i»2 ^ 5 M « sh- 5 3/4)1pj®^(»œ°rk'2 seï,tembre- -Le Havre, 2 septembre. — Cours de 10 heu.1 S e de la veille entre parenthèses) •septembre, 330 (33i) ; décembre, 325 (324) : mariavril, 318 (316) ; juin, 314 (312); août, 308 (308)
changement» L° HaVr6, scPtembre- ~ Sans

temhLA-Xio740Lntlm°1,,e' ~ Lo»dres, 2 sep-
res rf9n(5s'r Londres' ler septembre. — En bar.
New-York, 2 septembre, 113 5/8 (108 1/8).

infl1»1V/S; T Londres, 2 septembre. — Comptant.10L15 (99) ; 3 mois, 102.15 (100). '
otItoÎL-oT.Ladres, 2 septembre. - Comptant,27^10 (273); 3 mois, 271.15 (267.10).Plomb. — Londres, 2 septembre. — Comp-
(âw/c) 5 * livraison éloignée, 25 7/a
40Zlfe^fvfafson2 W"*

! -^nséMnïlne^t.Marse,IIe' ler septembre,
RESINEUX. — Londres, 2 septembre. — Téré¬benthine.: disponible, 130 (130); août, 130 (130);I septembre-décembre, 131 (131 >/3) ; janvier-avril,133 (l»4). — Résines, sans Changement.

,<?-£vanna;h; 2 septembre. - Térébenthine, 167(167). — Résine K. W., 20.45 à 23.20 (20.50 à 23.50).SALAISONS. — Chicago, 2 septembre. — Sain¬doux : septembre, 28.40 (27.52) ; octobre, 28 60(—); novembre, 28.70 (—). _ Porcs ; Septembre,47 (41.25) ; octobre, 38.25 (—), - Ribs : septem¬bre, 22.50 (21.97) ; octobre, 23.50 (22.07) : novem¬bre, 20.25 (—). — Porcs : légers, 19 à 20.40 (.17.75à 19.50); lourds, 17.50 à 19.50 (18.40 à 21.65).
COURS DES CHANGES

BOURSE DE PARIS. — Le 2 septembre, chan¬ge sur :
Londres, 34 16 à 34 25; Espagne, 156 à 158; Hol¬lande, 304 à 308;Jtalie, 83 3/4 à So 3/4: New-York,

MERCREDI 3 SEPTEMBRE '
APOLLO. — A 8 h. 30 4 Ce bou Docteur, Ba¬digeon.
ALIIAMBRA. — A 8 h. 30 t Dubidon et Du¬bidon.

FRANÇAIS-LYRIQUE-CINEMA
Tous les jours, en matinée et en soirée, « MesQuatre Années en Allemagne», de James Gé¬rard, ambassadeur, document sensationnel,et « Chariot voyage » (exclusivité). Programmeintéressant, que tout Bordeaux voudra voirtous les jours. Matinées et soirées.
THEATRE GIRONDIN, (chemin de Pessac)
Jeudi, à 2 h. 30 et à.8 h. 30, «Chignole ». Inter.

CONGO SAVON faCQNGO
Blancheur ftTeint
VICTOR VAISSIER

814 tt à 819 M; Portugal, 362 44 à 382 44: Suisse!443 à 145; Danemark. 174 3/4 à 178 3/4; Suède,197 44 à 201 44; Bruxelles, 95 3/4 à 97 3/4.

COMMUNICATIONS
UNION GENERALE DU PERSONNEL DE

L'OCTROI' DE BORDEAUX. - Tout le personnel
de l'octroi est invité à assister aux réunions
qui auront lieu le Jeudi 4 courant, 4, place de
la Monnaie, à quatorze heures pour le servicede nuit, et à vingt heures pour le service de
jour.

BOURSES ETRANGERES. — Change sur :Maddrid, 63 50; Lisbonne, 801; Buenos-AyreS(or), 54 3/4; Rio-de-Janelro, 14 5/16; Valparaiso.9 31/32.
j

MARCHE AUX PRUNES
Castillonnès, 2 septembre.Apport, îoo quintaux. Vente active. Voici les

cours : Fretin, 50 à 70 fr. les 50 kilos; 100 à 104fruits, de 110 à 115fr. ; 90 à 94, de 145 à 150 fr.;80 à 84, de 175 à 180 fr.; 70 à 74, de 190 à 195 fr.;60 à 65. de 220 à 250 fr.; 50 à 54. de 230 à 235 fr.

^.OSEtliv
J Poudre de Riz LIQUIDE \

Fait Disparaître Les R3DES
avec la même facilité que la gomme efface nn trait de «rayon.Flacon» 4 A fr. et 6 fr. 1°° Labor. DETCHgPARH, à Biarritz

tubeVENDUEc„ PHARMACIE SEULEMENT!

Pâle Dentifrice
DU BON SECOURS li
PRODU/T FRANCA/S

ipprentz -gZL. toa»mpldsment.

«s ton* «dressant
Etablissements JAm£1~8VFFEH£AO
«n. Cm totem eoHC&Atnt <

Les Directeurs I CHAPON,
, « M- GOUNOUILHOULs Gérant, S. Bouchow. — InpiinaU opMUl

'l'APSJfeTE meubles,, laines,«J riunL S £ plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZliT,
75, r. J.-Carayon-Latour 75, Bdx.
MACHINE A ECRIRE UNDElt-
15Î W'OOl). tout dernier modèle,
état neuf, à vendre. Inter-Offlce,
53, allées cl<- Tourny. Télép. 9-61.

<|{CM!NGTON 10 dern. mod. état
,«» abs. neuf, à vend. Inter-Offlce,52. allées de Tourny. Télép. 9-61.
Oftft BARRIQUES BORDËLAI-

SES vidange à vendre. —

jVaysse rue des Chais. Libourne.
|A VENDRE étuvo à fruits com-
«» ® prepant: foyer, tuyaute¬
rie, wagonnet sur rails et ré-
lehauffeur. — DAMBIER, Le Cou-
.tet,, par Mouleydher (Dordogne).
Il Ê Compagnie Générale do ma-
JUfl tériel naval, à La Rochelle,'trio dos ouvriers chaudronniers.
(Barriques vidanges prêtes con-P tenir. — Henault. Libourne.
jnoucllcs usagées à v. Fonohy," 11, imp. Vlsttandlnes, Talence.
(l'achète tout : meubles, vestiai-
» res. chaussures, linges, fusils,
jetc Massez, 26, rue Roquelaure.
nsutinu EXSHAW à vendre,WHSÏliiySî 4 tonnes, état neuf,
andages caoutchouc, '9, rue
om-Devtenne, 9, Bordeaux.

VG R O S FAISSONNAT9. CHENE, pleine lie, à 500
francs le cent rendu domicile, àfcartir de 25 et au-dessus. Livrai¬
son tout de suite. R. CHARLOT,

chemin d'Eysines, Bouscç^.
FAGOTS CHENE à KO 'ft.

■ le cent rendu domicile, à
jartir de 25 et au-dessus. Livral-
ion tout de suite. R. CHARLOT,

chemin d'Eysines, Bouscat.

ROUGE VIN EXTRA BLflNÇI50f VINICOLE NOUVELLE I80J
LVira rue Poyrounet L'orna

coie é Chauffeurs
l.CDitlClê. M, r.JnAi^ie, II.

OOQNAO ★ * *

LA BUCHE
C. LAVIGNE, représentant

33. rue Chevalier. 33. Bordeaux

J'ACHETE TOUT
MOBILIERS, etc., etc.

Eo. Georgeon, 23, r. S»-Sernln, B»
'

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
SI) INTEIt-OFFICE El)ut ail. do Tourny (l« étage)

Téléphone 9-61
975 emplois procurés cette année

Fusil Browning cal. 12
A VENDRE

■ MARQUET, Gabafret (Landes).

•'ACnETE TOUT ; papiers, mê»
13 taux, meubles, antiquités, etc.
Gatineau, U, cours d'Albret, Dr.
JOUTON "(Alphonse), habitantJ la commune d'Yviors (Ch«o),
le répondra pas des dettes de sa
emme Marie-Denise Sabourpu.
flUTO dern. mod., torp. 4 plac,)
n êcl. électr., 5 r. métall., à v.
LABOR, 40, rue Scal-lger, Bord*.

DEM. débutante 13/16 ans,
rec. bural., 44, r. Bellevlllé.

Sach. écr. v. h1»»» tab. d. à v.
«Michaud, 96, ch. d'Arês, 10 à 2.
Ihions courants à v., prix MO-
11 dôré ; 110, rue Guill.-Leblanc.

«il | Wbciinlque WASSEDMAN.3Ê* rue Vital-Caries. Bx
nrTnrma ECO U L E ÏV1 E N TSRETRECISSEMENTS Traitement en 1 aôaace

SYPHILIS
(Guérison contrôlée).

... .

yfr

STOPPEUR
trav. soigné, livrais, en 48 h.
Canjou, 12, c. (L-Clemenceau,
arrlques vidanges bon état.
Vayssc, r. des Chais, Llbour»»B

m embauche
cimentiers. Bons salaires. Entre
prise PELOT, fin d,es docks amé¬
ricains, à BASSKNS (Gironde)
PÉRAMYE demandée pour leMiltiftfé 11, Sanatorium do
Trrspooy, à PAU. Références exi¬
gées. — Écrire au directeur.

■r
>|no fille revenant de New-York,
w parlant 5'ngl. et franç., désireposition dans bureau ou niag.
comme interprête ou pour écri¬tures. Ma» M. Mavot chez M'10Onérln, 33, r. Ste-Colomba, Bdx.
Moteurs électriquesAgents visitant clientèle Sud-Ouest demandés. Ecr. Astorgis,71, cours do Verdun, 74, Bordx.

HOTEL DACIA
l, Boul4 Saint-Michel, PARIS

Situation agréable.
Communications faciles.

HIÏIIEQ61 SAVONS. Repré-{jtJSLICw sentants dem., fortes
remises. A. Macby, Salon (B.-R.)

CORNICHONS
ET SALADE

N'employez que le Vinaigre

TÈTE ME
BORDEAUX-BASTIDE

et toutes bonnes épiceries

TEINTURERIE. 3, f«a iBttrt. S. &
1-Usir.B LATASTE-1
5 • RepSoni5«ag® do Tio®«® gI TEISTOBE en PIÈCE ET en FLOTTE !
LeenoTravaux Pour ConfrèrssnaJ

FIL de EER barbelé clôtures.HENAULT, Libourne (Gira«).
20 ANS DE SUCCÈS

LOTION TUNISIENNE
SKRVIANT-SARGET

74, cour» de la Somme, Bordeaux
Serti— „ , jn

place Gambetta, 22, Bdx;A M 'jolie maison, 74, rue dune, Palais-Gallien, 71, Bordx.
FEMMES Chambre et 2 femmes

, confiance demandées hôtelvieille-jour, 0, r. Vieille-Tour. B*

Représentants régionaux pourtoute la France sont deman¬des par maison moteurs et trac¬teurs agricoles de tout premierordre. Adresser propositions etréférences à : PAGES, ingénieur95. rue des Dames, 85, à PARIS'
îrcssolr petit modèle

109, ch. de l'Eglise,
demandé,
à Talence.

au magasin-vert
On demande jeunes filles 18/22
ans pour comptabilité. Ne pas se
présenter. Ecr. aveo références
au secrétariat, 7, r. d. Glacières.

CONE MISE
BEI F1EBENE DAMPSKIBS-SELSKAB
De COPENHAGUE
Par suite de la grève à

Goponbague, le Drochaln départ
se trouve retarde. Nous comptons
expédier :

Vapeur PREGEL.
vers le milieu de septembre.
Vapeur BEBE, 307Beptembre.
Connaissements directs pour!»

Danemark. Suède «t Norvège
et pour Dantzig.

ISE
StickMis MrËUMg 'Svea*

De STOCKHOLM
Vapeur FREJA, 6 septembre.
Vapeur ASK, 27 septembre,

sans transbordement pour Ilelsing-
borg, Malmoe, Stockholm.
Connaissements directs pour

la Finlande^

CSilllli!
Berple tapi&talsM

De BERGEN
Vapeur GERES, 10 septembre,
sans transbordement pour_Stnyan-
aer, Haugesund, BERGhlV,
Aalcsund, Krtstlanssond et
DROiVriIËllW.
Connaissements directs pour

touS les ports de la NORVEGE
et pour ARCKANuEL.

H. FERRIE3E &. D. BINAUD
Courtiers Maritimes.

9, pl. Richelieu. Tél. 5.45 et 37.63

PIANO à vendre, b. occasions,18, rue Rohan. 18 (3«), Bordx.
S tl libre t. de suite, à Pessao-
n 0 ■ bourg, pr. tram, magn.
villa 8 p., cab. toil., vér. vitr.,
gr. cave, gar. av. f. motr., élect.,
b. ombr., lard., env. l.OOOu, peut
se louer 3,000 fr. Prix 38.000 fr.
Facilités. AGENCE MODERNE,
11, place Tourny, 11, Bordeaux.
ifi' WEWBÎDE une cuve en trèsn ÏÏESïÈIna bon état de 16
barriques, foncée. S'adresser :M. SUBERBIE, La Tresne (G<g).

Etablissements ALLEZ Frères
14, Allées do Tourny BORDEAUX Tèléph. 41.23
articles de vendanges

Demander la JMotico spéolale

lot1;5;,Importent w m» A t Tables, bancs pour vendanges etprovenant I ■ III. v. (Si, autres usages, marmites avecbtrfs, enveloppes A lettres, billards, casiers, étagères, outils.Bureau - Magnatn démontable de 15» X 4», dlvôrt autres" objets",30, quat Besetamps.

DENTIERS GMWkA^c5ATVRa,4f1*
CAP C.CC U M C de 1»» el„ M«" Annonctado, reçoit pensionnaireOHQL. I L m lli L r.Pasteur,5,pria b«Caudéran. Bx-Caadéran. Conseil.

IWStITÛt SERtTfHERARTdUÉ
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLEâT. I. Jours, jusqu'à C h., et lusqu'A 7 h. lundi, jeudi et samediOroohuros si ranmaSijnomonia »q» ttamando606

CONSTIPATION ments'gratultsf8Bquoaud, gpéelailste. Marmande iLot-ot-Garonne).
Le Cabinet-Etude Laiaste •• FelvCT,n,cfencd<up,s.doe fe.vïftJS?>!
B'ooottpe do tout, ronnofgne sur toxxt.

1"AU|C M' Deabordes a ache-nilO té le salon de ooiffu-
rc de M. Cadéreau, 46, rue du
Mirai), 40. Réclamations LOUS-
TëAU, 13, rue Laland'o, Bordx.
nij DEMANDE des ouvrières,

38, rue des Menuts, 38, Bdx.
PM DEM. bonne à tout faire 35
"" à 40 a. Références exigées.
S'adresser 31, rue Lafarg'ue, Bx.

DEMdo des vendangeurs,
33, rue Lamothe, Bouscat.

dettes

JOT'EUR triphasé 1 HP V4, à v.,gar. Bernard, 51, r. Salncrlc.
t|»o homme 5s a. chauffeur d'av»
wguerro dem. place m»" bourg,
ou usine. Sait faire réparât. Réf.
l«rordre.S'ad. A.R.,40,o. St-Louls.
EMME service 4 h. matin de¬
rnand13Lc1à;-CIemenceau:&

ïhambre, salle à manger, à V.,
I 25, rue du Hautolr, 25, Bordx.

Îténo-dactylo demandée, 95, e.Journu-Auber. Se pr»w de 2à4

f

tleune fille espagnole 25 a., b. fû-
w mille, Instruite, demande si¬
tuation buTeau ou famille ou
demoiselle compagnie. Exe. réf.
Pilar, 231, boui. Plage, Arcachon

CUIS" 57 ans dem. place, bon.référ. MART, 2, rue Tuatal, B1
nOt'PÎUft balancier .coupeur
W-tranehet, monteuses chaus¬
sons d'emandés, 1, rue Desse, B».

V. cam. Berllet 4 t. avec re-
1 morque 3 t., 71, r. Fondaudège

on
MARGEUSE-pointcuse des» imp.RAGOT, rue Bourse, Bordx.
ITtC. A v. débit et garni, 11, rue" Salnte-Eulallef 11 (au 1"), B»

bONNE à t. f. d4<«. Se présen-ter 111, r. D.-Johnston, B», 2 à 4
vides d'huile d'olive tou-

_ tes contenances à vendre.
S'adr, il, rue du Muguet, Bordx.
BELLE CUVF. CHENE contenan-
■f ce 25 barriques, état neuf.
CHIROL, à Lectourc (Gers).

maison partie libre, oen-
„ ■ tre, occasion. Px 45,000 fr.
Eor. CAMUS, Agence Hâvas, BX.

dis-.
nibles

Saigon glacé, 100 sacs
disponibles Marseille.

AMinnEtl ^.é00 kllogr.rim! SiUrl nibles Marseille.

riz
_

CAMCÎfcl 550 quintaux 62 %vtfîtrUn huile disponibles
Marseille, 235 francs le quintal.
ftADri!? en rouleaux de 12 àUUfUIC SSm/o^disponlbleMar-
seille. P» tous renseignements :
VERDOIS, 5, q. S*o-Croix, Bdx.

on demande
charpentiers riveurs et mon¬
teurs pour matériel roulant; 15,chemin de Blrambltz, à fiègles.
ftpCCCC Paix à céder. Pressé.UIlErrE Ec, NOY, Havas, B*

^machines-outils
pour bols et métaux, vente et
achat, disponible en magasin.
Raboteuses, dégauchisseuses,toupies, forts tours parall. et
moyens, étaux-limeurs, moteurslnd„ etc. Quclllc, 19, r. Henri-IV.
PJJ A II rironniors, menuisiers,UflnUu peintres en voiture,
ajusteurs demandés. Usine Laté-
coère, 1, r»« de Itovol. Toulouse.

3 et 4 faces,
ge« rend".

Bel immeuble à louer
entre boul. Pt-Wllson et Parc,2 salons, hall, fumoir, salle à
manger, 5 chambres de maître,
garage, chauff. .central, électr.,
grand jardin. - Eor. WALTER,
20. rue Margaux, 20, Bordeaux.
CBCT Je prends par auto-ca-rliÇI mion pour Cagnac,Saintes et envir., départ 7 cour».
DENIS, 11, quai Monnaie, Bdx.

AfHflT vestiaires, meubles,ttUïirt! bibelots,débarras,etc.
Ec. FAUCHË, 17, r. Courpon, B»

Maison do vins dem. jeune em-ployé de bureau début, pré¬senté par parents. App. tout de
suite. Ec. Hériard, Ag. Havas, B»

AV A HT A torpédo dernierï ■ rtu ■ U modèle, très peuroulé. Bon prix. Livrable tout
de suite, 12, cité Falgerat, Bdx.

CHIMISTE pour usine CHAUXet CIMENTS est demandé. S'a-
dresser 4, pl. du Palais, à Tours,

Bonne t. faire 25 ans env. d^®,177, rue Judarque, B* (2 pers.)

A céder Etude d'huissier
seule au chef-lieu de canton.
AUDART, à Saint-Genis-de-Saln-
tonge (Charente - Inférieure),
DIAUf) à vendre ou à louer,riARU 35, rue de Belfort, Bx.
Harmonium Debaln 15 registres.
AlITI) A vendre coupé Blan-NUI U ehi 14 HP, état neuf;
20, rue des Frères-Bonie, Bdx.
VELO dm° occ., 35, r. Hautolr, B»

AV. charbon de brande t. quan¬tité. Suis achat. 300 sacs vides
p. charbon, Pérey, Le Porge, Gi»

DEM. personne conn» machineà écrire, sténo et comptabil.
DELBOY, 5, rue de la Rousselle.

MENUISIERS, toupillenrs, ou¬vrières cloueuses dem«4«,
trav. aux pièces. Usine MON-
GULLE, rue de la Mairie, Bègles
fiU DEM. p» camp près BordxUllii 2 bonnes t. faire dont une
conn. cuisine. Bons gages. S'ad.
matin, Bruet, 28, r. Raze, Bdx.
f)M DEM. Foire de Bordeauxw«" (Hôtel de Ville) jn» homme
13 à 15 a. pour courses et bureau

DAME 45 ans, instruite, désireplace dame compag., gouver¬
nante, dirigerait ménage dope
famille ou personne seule. —

MOISSAC, 68, rue Huguerle, B»

VILLA LIBOS, Libos, Lot-et-Gar.Jardins, électr., culs, soignée,10 francs par jour tout compris.

AUf NMC turbine Fontaine.ibnUfiC uo HP, sous 3m2Ô
de chute. Eugène Cardon, usine
Malarode, Oloron-St«-Marie, B.-P.
nharpentlers et menuisiers de-U mandés, bons salaires. Bail-
neau Fr., 74, r. Guill.-Leblanc.

CUISINIERE 40 à 50 ans, préfér".ven» mais, bourg, campagne,munie b. référ., demandée. 109chem. dè l'Eglise, Talence (G«ot.
(JEUNE homme 19 ans, tr. bon-W ne instruction, connaissant
«tÇ'gte. demande emploi. Ecr. tFOREY, Agence Havas, Bordx.

y^Jd^WÔTôûtëiïîër^x7T^5tle 100. Ec. Mireille, Havas, Bx
ON cuisinière et bonne*»•« à tout faire. CHAMBON, 269,cours de la Somme, 269, Bordx.

CONVOCATION
MM. les Actionnaires de la So¬ciété anonyme Les Grands Vins

Mousseux de Bordeaux (ancien¬
ne màlton R. Johnaton et C'e),
au capital de 1 million 500,000francs, en formation, sont con¬
voqués en deuxième Assemblée
générale constitutive dans uno
des salles du Crédit commercial
de France, succursale de Bor¬
deaux, 8, rue d'Orléans, le ven¬
dredi ta septembre 1919, à dixheures.

ORDRE DU JOUR:
1» Lecture cFu rapport du com¬missaire 6nr les apports en na¬ture et sur les avantages parti¬culiers stipulés aux statuts; vo¬te sur les conclusions du dit rap¬port. Ce rapport. Imprimé, sera

;enu à la déposition des actlon-cV 'aires, au futur siège social, cinq
Jours au moins avant l'Assem-

. X wuv'vin un rap¬
port. Ce rapport, Imprimé, sera
tenn à la dtçp-
aires, au fi

ïtee-
2» Nomination des Administra¬teur»;
3» Nomination d'un ou plu-rieurs commissaires chargés defaire un rapport sur lés comp¬tes du premier exercice;4» Approbation dès statuts et

constitution définitive dô la So-
L5ce^irlTtol,tesproposItîoos

Le Fondateur,
Georges J0HN9T0N.

PASAGES
,Jûe S/S ANTONIO partira, sauftmprevu, le 10 septembre.
1 2 àdress. : Plantade et Quéreil-lac, 6, ç, Ch.-Rouge. Tél. 1201-2231.
*| /O.MUIDS, file» t. grès fûts'.'f rhum 250 lit. à v. ch. etéhat- — Tonneliers demandés. —DOIRON, cité Charlemagne, Bx.
0|J demande ouvrières corse-
"" tjères mécaniciennes et Jeu¬nes filles 13 à 14 ans présentées
par parents, payées tout de sui¬
te, pour apprendre métier corse-
Mère. — Corset «LE FURET»,132, cours Victor-Hugo, 132, Bdx
V. maison, r. Judaïque, pr. les

■ » ail. Damour, 7 à 8 pièces en
hon état, jardin, eau, gaz, éleot.,
libre dans 8 jours, px 60,000 fr.
Lateulnde, 17, ail. Damour, 2 à 4"

HOTEL
On d<>« à ach. hôtel rap.20 à 50,0001
Ecr. Durvill, Ag. Havas, Bordx.

V

iPUMUfll EIIKSÈRRfC Mm® veuve E. Cazo.'uUntrUi rUnUDHC nave, M. et M»» Gas- •
ton Cazenave et leurs enfants, M. et M™ Er- î
nest-A. Cazenave êt leurs enfants, veuve ,Pichard et ses enfants, les familles Hillon, !Estrade et Moullney prient leurs amis et con-snàlssaiyfes de leur faire l'honneur d'assisteraux obsèques de

M. Ernest-Paul CAZENAVE,
Ibut époux, père, grand-père, beau-frère et ont ;çlê, qui auront lieu le jeudi 4 courant, dans 1l'église Notre-Dame-des-Anges. (On se réunira à huit heures un quart à la)maison mortuaire, 70, rue de Talence, d'où le ;convoi funèbre partira à huit heures trois •quarts. (P. F. M.)

Adr
Robert BAÏ (H.-d.-i

perdu ^rœ'o^
dèau'x' (chemin «Ta,
gare Mfdi-GambettàL — Ecrire";
LOVI. Agence Hav'as, BordeatfM

PERDU l°r septembre, hraoelét-jjmontre qrgt. Parcours*. Toqrtf.
ny, Fondaudège à rue Lagrange. ,

Rapporter 81, ruo Lagrange. Réc, (
. ..—1— ' : 1 n 1 i ' 1 m 1 lii 1

L

Etude de M» PETIT, notaireà Saint-Jean-de-Luz
VENTE VOLONTAIRE, aux en»chères publiques, le lundi 15 sep.tembre 1919, à trois heures de

l'après-midi, en l'étude.D'un terrain de 761 mètres car¬
rés environ, sis a Saint-Jean-de*
Luz, sur la plage.Mise ù prix, 60,009 francs.

VENTE JUDICIAIRE
par le ministère de

r A. BAR1NC0U 'priséur, ;
à Bordeaux

76, cours Georges-Clemenceau, j
Le vendredi 5 septembre 1919, j

à 1 h. tt, gare des marchandé
ses de la Cl» d'Orléans, petite
Vitesse, quai D, 11 sera vendu:
UN LOT IMPORTANT DE

FUTS VIDES, BARRIQUES, DE-
MIMUIDS ET FUTS DIVERS;
BOITES CONFITURE, CONSER-i
,VES,' CHOCOLAT, PARFUME¬
RIE, lots de pièces cuivre, robi»
nets, tuyaux, envettes émail»
lécs. CACAO PULV
JOUETS, BATTERIE DE
NE, VERRERIE, PORC
90 SERTISSEURS
TOUCHES, etc.
Au comptant, 10 %. .

VENTE AUXENCHÈRESj
Vendredi 5 septembre, à 1 hu

rue Voltaire, 7, 11 sera vco»
Chambres diverses, salon, llte,

dressoirs, tables, garnitures de
cheminée, coiffeuses, o;irt;»nnicB
sièges, machine à «wdrô. Phrmy

H HAXIUEN
40, cours de l'Intendacicp. I8wi|..|

HUILES, SAVONS ,iS
CAFÉS, SUCHBl

h


